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Le d^veloppemeat considSrable qu*ont cozrntt les collections 
thSStrales depuis la JPin du XIX° si&cXet et l*intdr@t toujoors 
croissant accordS aax Arts du Spectacle ont amenS archivistes, 
bibliothdcaires, docamientalistes k faire face h des probl&aes de 
plus en plus spicifiques et ncmbreux. 
En effet, face h 1'afflux de collestions nouvelles, provaaant 
de th6Stres ou d*artistes peu k paa sensibilis6s aux probl&mes 
de conservation, devant le statut nouveau que tend & obteoir, 
depuis une trentaine d'annees, Venseignement universitaire 
pratiqae ou theorique ctu th6Stre, et devant les porspectives 
nouvelles ouvertes par l*andio-visuel, de nouveaux fonds se sont 
cr66s, de nouvelles sections sp6cialis£es se sont constituSes & 
l^intSrieur d*6tablissenents g6n6raux, pour tenter de sauver ces 
valeurs Sminemmmt pSrissables que sont les Arts du Spectacle, et de 
r6pondre aux besoins de plus en plus 6tendus des dlff6rents publics. 
Le repertoire des "Bibliothdques et l-$us6es des Arts du Spec-
tacle dans le monde" receasait en 19671 320 Organismes de conser-
vation et de documentation aux statuts les plus divers. 
- Collections sp6cialis6es au sein de grandes BibliothSques ousf 
de Mus6es g6n6raux. 
- Ponds directement attach6s & un Th6&tre, une Compagnie ou une 
Association Professionnelle. 
» Collections priv6es sp6cialis6es. 
- Organismes de documentation suivant de prds l«actualit6 th6Strale. 
- Centres Universitaires de documentation lies k des seminaires 
de recherche, - Centres de documeotaibn propres aux diffSrents Etablissements 
d*Enseignement sp6cialis£ : Ecoles d'Art Dramatique, Ecoles 
de Danse etc... 
- Archives audio-visuelles des stations de radiodiffusion, onde, 
t&L&vision etc... Le d6fi que repr6sentent, face au caractdre 6ph6n6re du 
spectacle, documentation et conservation, et 1'espoir soiti.ev6y pour ces arts qui s* effacent & chaque repr6sentation, par le 
d6veloppement des techniques audio-visuelles semblent devoir 
s*accompagner d'un renouveau et d'un 6largissement des conceptions 
et des mSthodes appliqu6es aux diffdrentes tSchesdu Mbliothdcaire: 
rassemblement, conseivation, classement, reparoduction, comraunica-
tion et diffuslon des documents. En effet, la collecte de documents 
aussi fugitifs que ceux relatifs au spectacle, le probl&ne de 
"1* authenticit&" du document par rapport au spectacle, la conser-
vation et le trcdtement des documents de toutes natures, 6crits, 
iconographiques, sonores, audio-visuels etc..* requiSrent une 
m6thodologie particulidre. 
Cette sp6cificit6 de la " documentologie " th6Strale est en 
fait attestSe par le " fflaeaSsre vorkshop " par exenple, que 
1'Ecole de Biblioth&caires de l'Univa?sit6 Columbia k New-York 
consacre tous les deux aas aux probl&nes relatifs aux collections 
thSStrales et par les nombreux travaux de la S.I.B.M.A«S, Section 
Internationale (de la F.I.A.B.) puis Societ6 interaationale des 
Bibliothdques et I-lusSes des Arts du Spectacle, qui sfefforce 
depuis X954 de jeter les bases d*une methodologie adaptee et d*un 
principe de travail unifi6. 
6" 
Treize Congrds Internationaux, dont les interventiona fourniasent 
avec l*analyse d^Organismes existants la base de cette Stude, ont 
permis de poser d'une maniSre approfondie et de tenter de rSsoudre 
les dlf£6rents probl&nes m6thodologi qies que posent aai Bibliothd-
caire ees arts de l*espace et da tenps qtie sont les Arts du 
Spectaclej et nous allons tenter de faire, en nous attachant h un 
art particulier : la Danse, xane sorte de synthSse des multiples 
difflcult6s auxquelles se voit confront6 le Bibliothdcaire-Documen-
taliste des Arts d» Spectacle# 
Nous avons choisi la danse en raison de l«essor pris ces 
vingt deimiSres ann6es par cet art, qui voit se multiplier h un 
rythme Stonnant 6coles, ccmpagnies, repr6sentations. Souvent 
d6sign6e ctatme " l'Art du XX° si6cle la danse connait aujourd'hui 
un succds iimnense, dont temoigne par exemple la cr6ation 4 Lyon 
de la g Maison de la Danse proni&re entreprise, qui correaponde 
e% r6ponde de faigon prScise & ce besoin rScent et trBs specifique, 
et qui peut laisser espSrer yae initiative semblable dans le 
domaine des bibliothdques. 
En effet, il n'e5d.ste pas actuellement en France, dans le 
domaine public de BibliothSque ou de Centre de Documentation qui 
soit exclusivenent consacr6 k cet Art pourtant important 
aujourd'hui. Et l'on pourralt craindre que la danse ne constitue, 
de mSne que mSne, cirque, marionnettes, une sorte de " parente 
pauvre " des Arts du Spectacle, noySe sous le volume des documents 
relatifs m th£3tref& la Bibliothdque de l«Arsenal par exemple, ou de ceux concernant l'0p6ra k la BibliothSque-i!us6e de l*0p6ra. 
Souvent considSrSs comme des arts minoritaires, danse, mSne, 
cirque, patinage artistiqae, fStes foraines, marionnettes soul6-
vent cependant <pelques probl&nes dont la nature est peut~6tre 
ldsg^rement diffSrente de celle des questions pos6es par le thSttre, 
le cinSma ou l*op6ra. Nous verrons pae exenple que les diffSrentes c£ 
classifications mises au point pour le thSStTe sfutilisent diffici-
lenent en matidre dedanse. 
Une deuxi&ne quootion a donc gouvern6 notre choix $ la sp6ci-
ficitS de l*art chorSgraphique, qui, plxas encore que le th6Stre 
ou l*opera, se rSvSle 8tre un art de l*4pb6mdre, de l'instantan6, 
l^absence de supporttfjjel que texte dramatique, partition, livret 
eu pellicule, portent au centuple ces propei6t6s de fugitivit^ 
et de multiplicitS que prSsente la documentation relative aux 
Arts du Spectadte, et souligne encore mieux le paradoxe du rdle-Jf 
de la bibliothdque, qui senble s^efforcer de conserver ce qui, 
par ddfinition, est inconservable. 
Nous allons donc tenter de d6gager, de mani&re plus nette 
encore grSce h. la danse, les difficultSs inh6rentes k tout^f 
travail biblioth6conomique ccmsacr6 aux Arts du Bpectacle, en 
nous appuyant sur 1'analyse de differeats Stablissements frangais, , 
et sur un exemple Stranger, qui illustrent assez bien la diversite# 
de statut, de structure et de conception que peuvent prSsenter 
les organianes s*int6ressant au spectacle ## 
- La BibliothSque de lfArsenal, associee au Ddpartement des 
Arts du Spectacle de la Biblioth&que Nationale, conserve prds 
de tirois millions de documents de toutes natures rdlatifs aux 
dif£6rents Arts du Spectade $ thSStre, danse, mfete, marionnettes, 
cirque, music-hall, vari6t6s, £8tes, cin&na, radio, t616vision, 
et se trouve 6tre le sidge de nombreuses recherches m6thodologiques 
visant & aider la mise en valeur de ces documents. 
- La Bibliothdque-I-aasSe de l'0p6ra, appartenflnt aussi k un 
DSpartement de la Biblioth£que Nationale $ celui de la musique, 
1-
presente la particularit6 d'6tre directement rattachSe h un 
organisme vivant : l*0p6ra de Papiaf dont le r^pertoire permet d'enrichir des collections, d6j& anciomes, consacr^es au th6Stre^P| 
lyrique et 3t la danse, 
- De mBae la BibliothS que-ms6e de la CcmMie Frangaise, vit 
de leactivlt6 dii plus grand theStre frangais, dont elle conserve 
les archives» 
- La Kaison Jean Vilar, <ap66e k Avignon lors de l«annee du 
patrimoine et dans le cadre de la d6centralisation artistique et 
cultureO-le, prSsente encore une structure administrative di££6reate: 
rattachee igalement au D6partement des Arts du Spectacle, elle 
exerce cependant une activitS surtout regimnale, consacr6e en 
grande partie au Festival d'Avignon et au tiraiteneat des 
du T.N.P. et de Jean Vilar. 
- Autre 6tablissement regional, le Centre de Docaimentation 
Th6Strale et Cinematographi<pie de Lyon (C.D.T.), n6 en 1968 au 
sein de la Bibliothdque Interuniversitaire de Lyon, entretient 
sur le campus de Brcm, des rapports 6troits avec le ceatre 
d»Etudes et de Recherches TheStrales de Lyon II et les di££6rentes 
unit6s d»aiselgnement et de recherche. 
Enfin, deux organismes tr6s di££6rents, consacr6s exclusivanent 
& la danse, seront aussi cit6s dans cette etude : 
- Le Centre International de Documentation pour la Danse 
(c.I.D.D»), petit organisme priv6, situ6 dans les mBnes locaux 
qu*un studio de daase, tente de r£pondre au mieux, malgr6 des 
moyens reduits, aux deraandes des ens eigziants et 6l6ves-dansairs 
parisiens qu*il accueille sur place et des nombreux adhSrents 
avec lesquels il correspond ea Province. 
- Enfin, la Dance Collection du Lincoln Center Library Museum 
o£ the Perfoiming Arts se trouve, tout en restant un ddpartement 
de la New York Public LibrajKry, au comr mSne du moode desArts 
du Spectacle. Entour&e de quatre salles de spectacle et de 
l*Ecole Juilliard des Arts du Spectacle, voisinant avec une 
biblioth§que de musique et une biblioth^que th6Strale, la Dance 
Collection o££re, par la richesse de ses fonds et l*accent mis 
sur les produits mddernes tels que microforaes, cinSma, vid6o-
cassettes, des services exceptiorinels. 
Par ailleurs, nous garderons pr6sent & l*esprit ua projet 
ambitieux, et important pour le monde de la daase : celui en 
cours d* el aboration, du centre de doctaaentation de la Haison de 
la Danse & Lyon, consacr6 exclusivement h l«art qui nous 
int^resse ici, et fonde sur 1'utilisation de technologies 
modernes telles que 11 audioxrisuel et 1 * informati que. 
Nous allond done, en nous aidant des r&alisations et des 
exp6riences de ces diff&rents etablissements, tScher de montrer 
comment 1•e££ort poursuivi depuis plusieers anaSes, et justi£i6 
par 1'important patrimoine culturel que repr6sente l*art chori-
graphique aujourd'hui, se heurte en prenier lieu & ce rapport 
paradoxal et di££icile k Stablir entre la danse, synonyme de 
mouvement, et la biblioth^que, malheureusement encore trop souvent 
synonyme d^immobilit^, de £ixit6. 
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La premiere question k se poser conoerae 
peut-Stre la nature et 1* importance du public 
pouvant justifier la raison de8tre d*une 
bibliotheque-mus£e-centro de docuraentation sp4cialis£e 
en danse. Nous allons tenter d*et?blir, en nous 
basant sur les organiaraes d6j& existants, une 
sorte de typologie des lecteurs potentiels de la 
bibliotbfeque musde 
Oombien sont-ils ? 
Le Amodele*am4ricain, la Dance Collection 
recevait, en 1971» 10 773 lecteurs de tous pays, 
r6;>ondait k 4 726 demandes de renseignements au 
t<Sliphone, et k quelques milliers de lettres. 
La biblloth&que—mus4e de 11Opera accueillait en 
1980, 300 k 400 Lecteure, soit le double des 
chiffres obtenus en 1975» La bibliothe<jue-mus£e 
de la Comedle-Frangaise, trds specialisee, regoit 
trois ou quatre visiteurs par jour, le Centre de 
Documenteti.on Theatrale en voit une quarantaine. 
Le C.T.D.D,, organisme privi, a un public lipiitiS mais significatif. 
Pour tenter de cerner ce public, qui se 
caracterise par sa vari^te et par la diversiti de 
ses exigences, nous envisagerons ici le cas, non 
pas d^organismes a acces rSaerve comme le sont la 
Bibliotheque de 1'Arsenal, Departement de la 
Bibliotheque Nationale et mSme le C.D.T., soumis 
au r^gime universitaire, mais d*itablissements ouverts 
a tous, tels qu@ la Bibliotheque de 11Opira a 
Paris, la Maison Jean Vilar k Avignon, le Lincoln 
Center k New-York. 
I LES PROFBSSIONNELS DE LA DANSE 
Les professionnels constituent une part 
importante des utilisateurs de la biblioth&que des 
Arts du Spectacle. Ils reprisentent, comme 
1'indique Genevieve Oswald (l) plus de 70 % du 
public de la Dance Collectlon, mais ce pourcentage 
resulte en fait des m^thodes de travail, fort 
diffdrentes de celles de nos compatriotes, des 
danseurs et chorSgraphes anglo-saxons, lecteurs 
aesidus des bibliotheques spicialisSes. 
Face k cette catSgorie cependant importante 
de public, il semble que la bibliotheque-musoe 
soit appelie & remplir trois grandes miseions 8 
- Information et culture generales 
- Reponse aux besoine des profeseionnele 
- Formation du danseur. 
(1) G.Oswald — "Archive of dance $ creating a ressource 
of audio-visual documentation on the 
art of dance". in t Actes du Xe Congr&e 
de la SIBMAS. (p. 52 - 59)» 
A) LES CIIORSGRAPHES 
Le choregraphe fait appel k la bibliothdque 
en venant y chercher des sources d'inspiration, ou 
un corapl&ment de culture gdnSrale, parfois dans 
un domaine ne touchant pas n£oessairement la danse, 
un renseignement ponctuel, ou une inforraation 
globale sur 1'histoire de la danse, lui permettant-
une oeuvre d'art n1existant que par rapport k 
oelles qui l'ont precddee - de trouver un point 
d'appui k son travail de creation. 
B) LES ARTISANS DU SPECTACLE 
Frequentent aussi regulierement la biblio» 
theque les techniciens et oollaborateurs qui 
partioipent & 1'ilaboration du spectacle g 
deoorateur venant puiser des idees, costumier 
desireux de verifier un point de ddtail sur la 
maquette ancienne dont il s'inspire fiddlement, 
ingdnieure du son, ingenieurs-electriciens 
s' interessEint k 1 'liistoire des techniques scdno-
graphiques, regisseur, machinistes ayant recours 
& des travaux <f£rudits ou plus frdquemment aux 
sources iconographiques. 
C) COMPAGNIES. THEATRES. DIRECTEURS ARTISTIQUES 
Les differente responsables des compagnles, 
groupes, salles de spectacles, theatres, ndcessi-
tent pour le ohoix de leur r^pertoire une infor-
mation vaste et tenue k jour, sur les spectacles 
dansSs, au prisent comme au passe, sur les soenes 
du monde entier. En outre, ils trouvent k la 
bibliotheque un compliment d1information permettant 
1•dlaboration d'une affiohe ou d'une brochure-program-
rae, et viennent, quand ils se trouvent confrontes 
a divers problemes juridiques ou administratifs, 
consulter une dooumentation d'int£r8t pratique, 
qu'ils n'ont souvent ni le temps ni les moyens de 
rassembler eux-m8mes. 
D) DANSBURS-INTERPRETES 
Enfin, peuvent avoir rocours aux collections 
speoialis^es les danseurs appel&s & incarner un 
rdle dans un ballet ancien, et desirant se ref<Srer 
k la tradition, ou simplement interessda par 
1'histoire ou la th£orie de leur art. 
11 est intdressant k cet dgard de souligner 
la diversite que la bibliotheque est amenSe h 
constater, surtout quand elle suit, cornme le 
C.D.T ou la Maison Jean Villar, une activiti 
regionale, dans les meihodes de travail des 
compagnies ou artistes isoles. 
Si certains ©xercent une activite tcujoure tr&e 
document^e, d'autres ne s*int<Sreaaent parfoia 
qu'& une cateeorie precise de documents (icono-
graphie ou presse ...) $ dfautres, enfin, 
semblent tros biena se passer des services de la 
bibliotheque. Genevidve Oswald dccrit d*une fagon 
tr&s vivante combien chorigraphes, etoiles, 
compagnies, sont avides de sources iconographiques 
et cinSmatographiques, allant jusqu*& interrompre 
UHB repitition ou un cours pour venir, parfois k 
vingt ou trente, consulter les filras ou video-cassettes 
de la Dance Collection (1) 
Enfin, 11enseignement, qui repond a une 
necessite permanente en danse,(les danseurs suivent 
des cours tout au long de leur carriere), requiert 
de plus en plus# tout en dtant en grande partie 
fond£ sur une tradition orale, 11 eiiipjai de documents* 
L*essor de la danse et la muLtiplication des styles 
n&cessitent, comme 1'indique Mademoiselle Christout 
(2) des outils permettant de faire r^ference aux 
diffSrents codes techniques ou de retracer 
1'evolution des stylee selon les epoques ou les 
ecoles. 
E) PROFI>SSEURS ET REPBTITEURS 
II n'est pas rare que les enaeignants -
renommes ou moins experimentds — de danse, viennent 
ii la bibliotheque-inusee complSter leur mat^riel 
pedagogique. Documents historiques, th6oriques, 
cinematographiques sont souvent deinandes et 
Monique Babskjj souligne l*intir6t apporti aux 
ouvrages de technique et d•anatomie par le 
public des professeurs frequentant le C.J.D.B, 
P) ELEVES - DANSEURS 
Les future danseurs, soucieux ou chrges 
de completer leur formation, trouvent difficilement 
sur place ime docuiiientation suffisante - les ecoles 
de danse ont en effet rarement les raoyens de se 
constituer une bibliotheque adequate, et l'on 
peut igalement noter 1'importance docb pnblio 
po: r le C.I.D.D. qui s'est donne pariiii ses diverses 
taches celle de repondre aux besoins documentaires 
d1initiation et detude provenant mSme des plus 
jeunee 
(1) G. Qbfcfald — #Arcliive of the dance * creating a 
resource of audio-visual documentation 
on the art of dance" in $ Aytctee du 
Xe Con, rfes de la SIBI-IA.S (p. 52-49) 
(2) M •F. Chrietout — "Enseignement de la danse et 
documentation". 
in 8 Actes du Xe Congres de la SIBMAS, (p.48-52) 
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Tous les danseurs et professionnels sont en 
effet en droit d'attendre de la bibliotheque une 
information lour permettant de mieux connaitre 
1 * iSvolution et les diverses tendances de leur 
art, 1•histoire et les techniques des autres arts 
auxquels ils ont teoours 8 arts plastiques, 
thdEtre, musique, 1'histoire des civilisations 
qu'ils seront aaenes a cotoyer oua evoquer, la 
finesse de techniques telles que scenographie, 
maquillage, etc ... 
Le travail de la ^ibliotheque peut aider, 
tant k la forn etion des maitres, puis des eleves, 
qu'a la realisation des visdes artistiques dea 
professionnele. 
II LES AMATEURS 
A_) LES DANSJJUKS AWATEUKS 
La multiplioation et 1'essor actuel des 
compagnies ou danseurs amateurs e1accompagnent 
d'une demande de meme nature que celle des 
professionnels, Plus encore que les compagnies 
"installees", ces artistee ont beeoin de r6ferences 
culturellee, de connaStre ce qui se danse, comme 
ce qui s'est danse* 
B) LE5 PROFES SEURS —AMATEURS 
La floraison de petites ecoloa locales de 
danao depuis une vingtaine d'annees, et la 
liberti que laisse a cet egard le systetne 
juridique fran^aie, ont vu se developper toute 
une cat6_;orie de profeeeionnele ou de seini~profession-
nele, que j*intitule rtprofesseure—amateursti. 
En effet, l*enseignant qui donne t<tib au plus 
quelques heures decours par semaine dans lee 
les r.aisons co rnunales, les salles des 
fotos de villages, peut au mSrne titre que 
1'animateur socio-culturel, 1'institueur ou le 
professeur d*education phyeique qui dicident 
d*organieer quelques eeances d"eveil corporel" 
ou d"initiation la danse", venir cherclior k la 
biblioth&que 11 information qui lui t< anque 8 aspects 
: , atotniques de la danse, idees d'exercices, 
accompagnements musicaux. 
III LA PRESSE ECRITS ET AUDIO VISUELLE 
Journalistes, critiques, commenteteurs, 
chroniqueure sont des lecteurs assidus des biblio— 
theques-mus^es des arts du spectacle (Arsenal, 
Opera, ©tc • ••) dont les collections contiennent 
souvent des documents propres b. Stayer la redaction 
dfun article de fond , d'un eompte—rendu, d'une 
biographie, d'une enquete. De inSme, les profession-
nels de la television ou de la radiodiffusion, 
peuvent parfois Stre amenes a utilisor, en accord 
avec la biblio th&que, une partieimportante des fonds 
disponibles pour la ordation d^&aissions concornant 
la danse $ reporta^es sur une compac.nie , une 
ecole, ^vocation retrospective d'un artiste, 
d'un ballet etc ••• 
IV LE MONDE DE L * EDITION 
Les bibliotheques-i.susees de 11 Opera et de 
1 • arsenal comptent par«;;i lours utilisateurs de 
nombreux documentalistes de maisons d*4dxtxon, et 
mSme quelques publicistes, en quSte, 1® plus souvent, 
d1iconographie, de reproductiona, destinees k 
illustrer tel ou tel ouvrage en voie de parution, 
ou parfois dedocumentation de fond utile & la 
redaction des diverses publicrtions consacroes 
a la danse et a ses artistes* 
V UNIVERSITAIRES ET CHERCHEURS 
Le plus gros de l*activite des bibliotheques 
specialisees en France est consacre k la asfcisfaction 
des demandee d'intirSt absolument pluii-disciplinaire 
esthotique, historique, sociologique, therapeutique, 
psychologique, philo sophique, politique, economique, 
technique, etc, quo for^ulent tous ceux qui ont 
choisi la danse pour objet d* dtude ou de recherche S 
emidits, chercheurs, ecrivains, biographes, 
comparatistes, univorsitaires, ingenieurs, 
ax-chitoctcB, etudiants, "thdsards", groapea, 
sd naires, etc.•»• 
L* 6tat actuel de la recherclie s 1' intirSt de 
plus en plus grand accorde aux conditions ine.;es 
de la representation, 1'essor de la semiologie 
du spectacle et la place importante qu'a pris 
r^cem-uent , au sein des universitis, 11 ©nseignement 
theorique et pr&tique de th4S.tre et des arts 
voisins, ont cimene un nombre croissant de chercheurs 
et d'dtudiants a travailler sur les collections 
"multim(Sdiasn consacrees h 1 •art chor£graphique • 
1$ 
VI ENSEIGNANTS ST ELEVES 
L^accent mis recerament aur lea arta du 
spectacle par 1'tinaeignement, (aux Etats-Unis 
la danso s'ost introduite depuia pl^sieura 
annoes dane 1' oarganiaation dea univorsites, et 
mSme dea lycies) a donc ilargi le public dea 
biblxotheques-;us0©3 • 
A cdte dea cherclieurs propremont dita, lea 
etudiants dont 11enaeignement peut coraperter 
quelquea heurea hebdomadairea consacreea au 
apectacle viennent aouvent cliorcher la biblio-
theque toute 1adocumentation pouvant ae rapporter 
"au prpgramme0• II est d*ailleura parfoia difficile 
pour une biblioth&que implairbeo, corame le C.ti.T, 
de Bron, enplein campua univoraitaire, de faire 
la part, dans sea acquiaitxona, entre lea docuraents 
rdclamde de fagon ponctuelle maia preaaante par 
les etudianta cb premier et deuxieme cyclea, et 
lea ouvragea auaceptiblea d*aider coux qui 
a1intereasent d'une maniere plus auivie e t plua 
approfondie au monde du apectaSle» 
Cette ovolution se fait auaai aentir au niveau 
de 1'enseignement aecondaire, et profeaaeurs comme 
elevea viennent chercher h la bibliotheque la 
matiere d'un cours, ou d'une redaction, L•ivolution 
dea prdoccupation acolairea, et 1 * introduction de 
11audio—visuel dans los lycgps ont @n effet rendu 
posaible 11 itude en claaaevcomme le the8.tre, la 
danse, le cinema, le cirque* Ainsi le visiteur du 
mercredi apres-midi sera-t-il peut-etre aurpria 
de decouvrir dana lea locaux de la bibliotlieque-musee 
de 1'Op^ra, les tetes pencheea de lyceons ou 
d'ecoliera abadbea par la preparation d'un expoad 
sur "Giselle" ou "Le Lac dea Cygnea", ou de voir 
la i aison JeanVilar accueillir dans ses salles de 
projection des classes entierea accompagnees par 
leura professeura» 
La aison Jean Vilar compte parrai aea ,fclientsn 
75 $ d 'univoraitairea, enseign;ants et acolairee, 
maia i.onique Cornand ustime que cette proportion 
devrait, avec la niise en place progresaive d*un 
reaeau regional de contacts et de cooperatxon 
aVec dea profeaaionaela du spectacle, sensiblemont 
iSvoluer ( 1), 
(1) "La f-aison Joan Vilar z bilan d'une premi&re 
ann<Se d1 activite™ 
in t Bulletin de la Biblxotheque Nationale . 
troiaieme trimeatre 1980, n°108 
VII L*ANIM TION CULTURELLE 
L© recensement du public des bibliotheques«rnuseefi 
des arts du spectac.le permet d'observert er? outre, une frequentation asses importante de la part des 
animateurs, moniteurs, organisateurs, et divers 
responsables d * etablissements tels que aisons des 
Jeunes, Foyers Culturels, Centres de Loisirs, etc , 
dSsireux de "monter" une exposition, d*organiser 
une projection, ou en quote de uiat<5riaux artistiques 
divers• 
VIII LE GRAND PUBLIC 
La bibliotheque, enfin, doit compter avec 
une autre cat&gorie de public, non negligeable et 
parfois difficile a satisfaire g le "grand" public 
celui des non-spticialistes, des aiuateurs, des 
simples curieux. Comme le souligne Jacques 
Pimpaneau (1), la bibliotheque doit en effet 
"servir la ligitime curiosite du grand public 
aussi bien que fournir un instrument de travail 
aux gons de thietre". La vague d*interSt, que 
nous observons aujourd^hui dans le monde de la 
recherche, pour les arts du spectacle entralne 
peu a peu avec elle les goiits du public,et nous 
verrons, dans le chapitre IV, le r6le capical 
que peuvent jouer & cet egard les expositions. 
IX BIBLIOTIIEQUES, . USEES, et AUTIIES INSTITUTIDNS 
CULTURELLES 
Peuvent enfin avoir recours h la bibliothfc-
que-niusie specialisee en danse, touS les organismes-
spocialises ou non,— de documentation ou de 
conservation (musees, biblidtiheques, centres de 
documentation, archives) cherchant & resoudre 
un probleme metiiodolot ;ique, & obtenir une infor» 
mation bibliographique , a. organiser une exposition. 
D'une maniere generale, toutes les institutions 
culturelles telles que the6.tres, services ;.inisteriels 
©t gouvernesiientaux, ecoles artistiques, universitSs, 
f, ndations scientifiques ou artistiques, etc , sont 
susce-tibles d© faire appel*aux services du 
bibliothecaire—docuraentaliste j et nous 
parlerons plus pr^cise ent lors du quatrieme et 
du sixieme chaT3iti*e de 1' important reseau de 
coopcrationget d'echanges avec ces organismes,que la 
bibliotiieque—'«iUsee ost arnenee a entrenir. 
(1) J» Pimpaneau —"Bibliotheque de 11Arsenal ; Exposi— 
tion .ur les spectacles en Asie ; 
les collections Ewokon". in ) 
Bulletin de la Bibliothfeque Nationale. quatrieme 
—annee, n°3, septembre 1979» 
Bn conclusion, la bibliotheque-musde a donc 
pour tSches de repondre aux de. andes, pai-fois tres 
concretes des chorcheurs ou professionnels , 
parfois tre-s vaeues des scolaires etcurieux, de 
faire face a.des besoins tres divers s pddagogie, 
6laboration de monographi.es ou d'articles, creation 
artistique, -:.ise au point technique, activites 
clturelles, recherche, erudition, information 
gunerale ou specialisoe — a la tiivorsite des 
puolice et des sujets d*dtude possibles s'a,;Oute 
encore la diversite des styles et eenres de danse l 
etimique, folldorique ou de "caractere", de "salon", 
rytheuique, acrobatique, acade i ique ou "classique" , 
"jazz" , claquettes ou "tapdunce", moderne ou 
conte -i-oraine, "discoa,etc , et la possibilite 
cl1 inclure quelques arts annexes ; majorettes, 
patinage artisitque, comedie ;.usicale,etc ... 
Sans oublier 1 * importance des demondes 
d'irfbnsation par telephone ou par courrier, ni 
celle du public venu de l*4tranger, on voit combien 
les exigences de tous ces lecteurs, orientes par 
leur profession ou par leur gofit vers ladocumentation 
relative a la danse, exice du bibliothecaire une 
disponiteabilits praaque continuelle, ©t une 
connaissance excellente du sujet co;itne des fonds; 
et nous soulitnerons plus loin la nicessite et la difficulte de discerner et de hi^rarchiser, pour 
unes exploitation rationnelle des documents, 
les differents niveaux et tfpes de recherches. 
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CHAFITII IX 
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II s'agxt, bien sur, pour la bibliotheque-musee~ 
centre de documentation de riunir au prialable toua 
les documents possibles ayemt un rapport - proche 
ou lointain, direct ou indirect - avec la dartse# 
Or nous allons voir que les differents problemes-
iniierents a tout travail bibliotheconoraique - qui 
se posent lors de la constitution ou de 
1'accroissement du fonds 8 identification, pnis 
localisation des documents, criteres d'acquisition, 
puis moyens d1 aoquisition, prennent deins le 
domaine des Arts du Spectacle un aspect 
particuli&rement crucial. 
Choreography ly 
Marfha Graharn. F^Pontii e r 
rfusic 
Ltouis Horsj* 
Aliepra splrilh, 
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Decoraiion d'un \ ase crec. r 4^1 
a\. J.-C. 
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Le moyen«»Ag;e nous a laisse ausei pluaieure 
t6;aoignages dee tayst&rese fStes et eaitoSes princi&res 
qu*il £aut allor ciiercliar dans les descriptions des 
manuscrlts # daiis lea l-iniatures| les grainares» les 
frontispices des bibliotheques# sur les tableaissc 
et eetanipes dos musties de toiis les pays, ou dans 
ces doouDients populairos et perissabi.es que sont 
prospeotus# caricatures # "canards"» 
pour toutes les Spoques# des fStes de cour 
du ballet roraantique# des camavals et spectacles 
d'acrobates aux valses viermoises» de l*esta. pie 
au m%...e vdnikien# le clierclieur devara. dans son 
travail de reconstitution# avait recours au$£ 
differents arts plastiques, faire appel ami fonds 
non speeialiais 8 :ausees geniraux, galeries d*®rt# 
eolleetions nationales# eollections privees# 
Avee 1 * importance des reprdse^ t a tione icono^xaphiques 
et la diversiti des supports pouvant apporter ees 
tii?ioignages 8 rours de oavemes, mosaS.ques, fresques, 
vitraux# retables, seulptures, bijoux# poteries# 
tapisseries, tiaeus9 broderd.es, ^ ventails, paravents 0 iisiniatures, gravy.res, peintures, dessins# tiaibres 
etc # nous abordons la l'un des problomes de la ' 
documentation dea arts du spectacle 8ses relc.tions 
et ses liosites vis h vis de la ifauseologie• 
en danse, ou siSme 
Acteurde pantomime masque. Peinture 
murale, Herculanum, v. 50 ap. J.-C. 
Les iuuaees spdcialise 
en art du spectaele, 
sont rares 8 on peut cl« 
ter le lusee de la Danse 
de Stocldiolm et 
11important fonds de la 
Danee Oollection 
Q# Heir York g et la 
dispersion et la rarete 
des doeument rendent 
encore plue urgente la 
nicossitS d*out3.3.a 
bibliograiijMques spS« 
cialisis, et de eooperar-. 
tioa entre les 
diffirente organis$nes 
de conservation» 
Cette t@.che 
difficile de prospec» 
tion se poursuivra 
jusque dans le 
doraaine de 1 * iBprirae 
pour reperer, laora 
des traities et saa* 
nuels cosmus# les 
ticaoignages epai*pil— 
les dans les journaux 
ou les ouvrages ne 
traitant pas de danse 
un recit de bal po— 
pulaire doais tel ro;nan de Creorges SASD, une 
description# un poeme representatifs» 
23 
Devant la oonnadLssanoe partielle et souvont 
approximative que nous avona des teohniques 
choregraphiques de telle ou telle epoque» 
Marie-Prangoise Christattt souligne alors, lors 
d'un troisi&me expos^ au Xe Congres de la SXBMAS t 
" Enseignement de la Danse et Documentation" 
<P» 48-52), 1 *importanc©, trop souvent sous-estimde , 
des documents pddagogiques et techniques i 
traites, manuele, mdthodes , mais aussi caraets de 
notes, cahiers de travail nous fournissent de 
precieux renseignements sur la succession des 
diff^rents codes, sur les inflexions et variantes 
que subissent, par exemple, les exercices de danse 
acad^mique selon 1' dcole t z*usse, farangaise, 
italienne, ou seXon X'4poque» Pour garder trace, 
ne serait-ce que dans un but toujours p^dagogique, 
de 11enseignement des pXus grands professeure, 
MademoiselXe ChristaHt propose de constituer 
coXlection de notation kinetographique, et de 
proc4der, comme ceXa se fait pour Xa dramaturgie, 
& X1enregistrementvsonore ou cindmatographique 
des principaux cours de danse. De teXs documents 
constitueraient, pour Xes spdciaXistes, de pr4cieuses 
rifirenoes artistiques qui viendraient s'ajouter k 
1'eventaiX des sources d'information sur Xa danse. 
B) L*EVALUATION DES SOURCES 
Nous avons vu, hormis Xes descriptions et 
reportages ecrits Xaisses par Xes contemporains, 
X1importance des sources iconographiques en matiere 
de danse• Dans Xa plupart des cas, nous avons 
affaire & des repr^sentations artistiques de natures 
et d'4poques variies, qui posent au bibXioth£caire 
comme au chercheur un serieux probl&me d'authenticitd. 
En effet, 1' artdsfce, qui, Xui, ne pr^tendait 
pas apporter de confcribution & X'histoire de Xa 
danse, s * est souvent permis queXques Xibertda 
vis k vis du spectacXe qu'iX est trfes diffioiXe 
d'4valuer — MademoiseXXe Christotit (1) montre, 
a 1'aide de nombreux exempXes, comment certaines 
oeuvres peuvent ivoquer pr4cis4ment tel ou tei 
spectacXe, ou suggerer assez fidelement X'atmosphere 
d'une fSte, tandis que d'autres sembXent toutes 
enti&res sorties de X1imagination de X'auteur ou 
resuXtent d'un m4Xange, dont Xes proportions nous 
sont inconnues, entre fiction et riaXite» Le faste 
des tabXeaux representant Xes fStes de oattt pourraient, 
explique—t—elXe rSpondre & un parti-pris d'origine 
politique piut&t qu'& un souci de veracit^. 
(1) "Documentation ioonographique et authenticite 
tiieS.tralen in « Actes du Vlle Con^r&s de Xa 
SIBMAS . p. 64-70 
Do mSiae ©11© rappelle qu@ les lithograpMes du 
ballet romantique repr^seniant Tagrlioni daneant 
pieda aua ou eoueaee ©ur des fleurs sont ea fait 
rivelctricee du d&sir d*id4alieation qui, eeraetd-
rieait iMpoque* 
11 en va souveat de mSrne, slgnalewtwelle 
oacore, pour eertains doeuniente teehniques tels ?ue projets de decor 6 °A l*epoque en effet, au XVIle), le teriae de se4nograpM© ae s1 appliqu© pae au d^cor thi&tral, f.tais k la siraple represen*» 
tation en perspeotive» Une totale conJPusion r&gne 
done entr© fiction et rSalite, entro dicoration 
6ph6m6re et projet d'architecture urbaine* (2) 
Nous voyons donc le travail do rapproche*» 
meiits, de co,.:par'aisons, de confrontationsf que 
le chercheur est amene & effectuer, si'l veut 
iviter, devant la compleKitS, la diversitS et 
1'iss.certitudeXtrop h&tive eur l*etat de la 
me.cluLnorie de decor, ou sur le style des costuiaes 
de telle ou telle Spoque# 
Devant la gageure que reprasente en quelque 
eorte cet ettort de reconstitution des diverses 
<Stapes de 1'histoire de le. danse, il iiaporte 
aujourd*hul de mettre en oeuvre tous les eoyens 
offerts p'.r les teelmiques modernes d1 esire{-,istre~ 
ment : cin£ma, photographle, video et prr 
1'Svolution, aussi r^cente, des sciencos bibiio-
thoconoEiiques, afin de miem; "couvrir® les 
ballets et spectacles qui nous sont coxitemporains • 
De mSme que l*histoire de la peinture , de la 
sculpture, de la littSrature, de la musique 
sea;vpuie sur des collections d1 oeuvres, il 
s'agif} de pouvoir enfdLn sauver a, la danse sen 
ropertoire* 
(3) Ibide p. 6? . oowduSiow 
II GARDER TRACE DU SPECTACLE i 
VALEUR DOCU12ENTAIRE DE CES TRACES 
Mais 1© ballet peut-±1 vraiment Stre 
conserve au meme titre qu1une oeuvre picturale 
ou litteraire ? La mise en mernoire d.'uzi art aussi 
peu fait pour Stro consi, n<5 dans un document que la 
danse, d*un evenemont appartenant autant a 1 * ordre 
de 1'instantane, du fugitif que le ballet, 
n'est-elle pas vouee a 1' ech.ec ? II s1 agit donc 
de savoir si les documents reunis autour du 
ballet permettront au bibliotli<5caire de foumir, 
par dela la reduction in6vitable de son aspect 
^ph^m&re et charael, des ses caracteristiques de 
mouvance et d'4paisseur, une information capable 
d'aider k sa reconstitution ou a son etude» 
A) LES SYSTEUES DE NOTATICN CHOREGRAPHIQUE 
C'eat bien dans un souci de conservation que 
furent effectuees, au cours des siecles, ces rnul-
tiples tentatives pour noter le mouvement, dont 
Marie-Frangoise Cliristout donna un apergu lors du 
4x© Congres de la SIBMAS, et qui donnent lieu 
k une abondante bibliographie• 
Viritables entreprises d'ecriture de la 
danse — Le "Dance Notation Bureau™ aux Etats—Unis 
et 11association "L'Ecriture du Mouvement" en 
France temoignent de mome que leurs differentes 
appellations t 'L'orchesographie" de Thainot Arbeau 
au XVIe siecle, nL'Art d'ecrire la danse..de 
Raoul-AugierFeuillet en 1700, la "Stenochoregraphie" 
de Arthur Saint—Leon, et "L'Alphabet des mouvements. 
de Vladimir Stepanov au XlXe , enfin la 
"klnitographie" , devenue "Labannotation'', 
(methode la plus repandue avec celle de BENESH), 
de Rudolf Van Laban — , tous ces systemes s'appuient 
sur une multitude de signes (abreviations, fleches, 
croquis, symboles, sig-neo mathdmatiques etc.  ) , 
qui relevent malheureusement trop souvent de 
procedds fflnimotechniques propres au chordgraphe. 
Documents pourtant precieux 1 ils constituent 
souvent des tetnoignages sonimaires, mais uniques 
sur 1'etat de la choregraphie a une epoque donnee) 
cahiers de mise en scene, releves et croquis 
choregraphiques deviennent tres viteciilisibles et 
inutilisables, ou exigent en tous cas un specialiste 
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De plue, la transcription, qui, en choregraphie 
academique, reposait sur un registre preitabli et 
plus ou moins fixe de pas et figures, fait diffi— 
cilement face, avec 1'essor de la dans rnoderne, 
a l'4volution incessante d1un vocabulaire gestuel 
de plus en plus complexe et iraprevisible, et ne 
rend en tous cas jamais compte de 1'interpretation 
individuelle par le danseur de 11oeuvre. 
Ges systemes, meme si certains, comme celui 
de Laban, se sont rev^les assez efficaces, sont 
toujours assez peu utilises par les choregraphes 
et danseurs qui, quand ils ne se refusent pas a 
toute "fixation" de leurs oeuvres, leur prdferent 
souvent le film. 
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B) LES TECHNIQUES D»ENREGISTREMENT 
1) L' erxrefistrement cinematographiquQ 
L'avenement du cin&na, puis de la video, 
et la possibiliti, d^sormais, de restituer son, 
couleur, mouvement, forme surVnmSme support ont 
enfin apportc au danseur comme au chercheur 
1'equivalent pour leur art du script ou de la 
partition. 
XI apparait alors, paradoxalement, que le 
mode de conservation, sinon le plus sfir, du moins 
le plus fidele et le plus pratique, d*arts 
comme la danse, le mime, le cirque, la fSte ost 
en fait ce "septifeme art™ qu'est le cinema. 
Au pre...ier abord, se pose donc le probleme 
du choix du proccde d'enregistrement. Deux solutions 
sont possibles 8 
— soit le tournage a la maniere de la television 
professiomielle s avec plusieurs car.ieras 
dissSminees et dirigees par un realisateur; 
le produit alors obtenu se situe au croisement 
entre 11oeuvre dansee et 1'initiative technique 
ou artistique du chef operateur . Et l'on peut 
se demander ou eet la limite ontre cinema et 
danse dans les oeuvres,veritables creations se 
substituant au ballet, que produisent Maurice 
B6jart, par exemple, ou 1'Opera de Paris» 
- soit 1'enregistrement par une se le carnera immo-
bile, qui se trouve donc dans la situation meme 
du spectateur. 
Certains, les professeurs en particulier, preferent 
le eecond procede, qui, s'il ne donne pas le 
mSme resultat esthetique, fait subir & 1'tmvre 
une alteration moindre, semble-t-il . 
Mais, quelle que soit la teclmique employde, la 
retransmission sera toujours partielle i meme 
la caraera, le magnetoscopa, laisseront toujours 
ecliapper quelque chose de la realite du ballet. 
Un autre obstacle h. 1'emploi de ces t echniques 
est 1'attitude, tr&s vari^e, des choregraph.es 
eux-mSmes i certains (B£jart, Massine, Robbins, 
Le Royal Ballet) filment systematiquement leur 
oeuvre ou leur repertoire $ d'autres le font 
episodiquement, mais nombreux sont ceux qui repu-
gnent, parfois de maniere inconsdante,aE cette 
mise en memoire de leurs ballets a 
- pour des raisons philosophiques 3 cortains 
choregraphes corame Martha. Graham y voient la 
perte de 1'essence de la danse" 
- pour des raisons juridiques 8 en effet la peur 
du plagiat, de voir leur oeuvre trahie ou 
deforra<Se, la defense des droits de toutes les 
personnes impliqu^es, danseurs, decorateur, 
compositeur, etc , bloquent souvent tous les 
efforts dans ce domaine• 
- pour des raisons financieres tout simplement ou 
en raison du manque de cineastes a la fois 
spscialises et qualifies• 
Quel que soit 1'objectif poursuivi s 
document de travail ou oeuvre nouvelle, la vaXeur 
documentaire du film de danse est en fait attestee 
par 1'usage qu'en font les professionnels dans 
le dadre tant de leur entralnement quotidien que 
de leur travail de cr^ation ou de reprise. 
Le travail au magnetoscope dans un but didactique 
est de plus en plus repandu et permet, 
1'enregistrement fonctionnant comme un miroir, 
instrument d'autoanalyse, un travail individuel 
ou colloctif intenslf et critique» L* emploi de 
r/iateriaux deja. existants se gdniralise aussi, 
comme le montre Genevi&ve Oswald (1) en decrivcjit 
les nombreuses visites des danseurs en salle de 
projections, dans une optique pSdagogique t 
demonstrations, etc , ou artistique t reprise 
ou reconatitution d' une oeuvre aiacienne • 
Malgr^ la rapiditi de 11image, et 1'habitude 
qu'ont les danseurs de travailler sur demonstration 
physique, la video est un outil precieux qui 
permet de revenir en arridre, autant de fois que 
cela est necessaire, 
Mais^l1enregistrement, quel qu*il soit, 
pr^sente toujours un grand intirSt, il est 
essentiel de pouvoir a coup sfir identifier les 
conditions du tournage• 
En effet, certaines representations ne 
tolerent pas la presence de plusieurs cam^ras, 
avec touto 1'equipe ©t le materiel que cela implique, 
ni merue d*un seul appareil j et 1'enregistrement 
se fait tres souvent en studio ou au cours des 
repetitions. 
Ainsi la Dance Collection & New York peut, 
par exemple, grS.ce a une clause du contrat des 
compagnies de ballet, filmer sans aroir a payer de 
droits les repetitions, moyennant quelques 
restricitions t 1'utilisation d'un materi§l rdduit, 1'accompagnement musical limite au seul piano, 
1'absence de costumes. 
(1) "Archbve of the dance t creating a resource of 
audio-visual documentation on the art of dance" 
in t Xe Congres de la SIBMAS p. 52-59 
Un tel dooument, s'il eat pr<§cieux pour la sauve» 
garde de Xa ohor4graphie elle-mfime doit oependant 
dtre nettement diatingu^ du apeotaole lui-mdme* 
De mfime les changemente de oostumes ou de diatri— 
bution entre la "premi&re" et la "g<Sn£rale", ou 
radme en derni&re minute, peuvent encore remettre 
en queationla valeur documentaire d'un enregia-
trement effectu^ k tel ou tel moraent de la carrie— 
re de 1* oeuvre• 
En concluaion, malgrd ces facteurs (indvi* 
tablee) de eubjectivit£ et d'incertitude, le oind-
raa et la vid4o constituent & prdsent des outile 
pr4cieux et fid&iee sana leequele lee danaeura, 
selon J4rorae Hobbina ne "laisseraient derriere 
qu*une plaine aride de photographies d^oolor£es et 
de hi^roglyphes••(1) 
2) L^enreglstrement photographique 
La danse, k moina d'une intention chor^gra-
phique bien d^termin^e, n*est pas r£ductible k une 
suite de poses, et l'on eongoit parfois raal l'uti-
111£, surtout si le filra existe, de la photographie 
de danse. En effet, si la photographie peut rafrai-
chir la rairaoire au epeotateur, et fournir au nouveau 
venu une description pr£cise des costumes, raaquilla-
ges et d4cors, peut-elle rielleraent rendre eompte du 
mouvement lul-m6me ? 
Maie bien qu'elle soit la ndgation m@rae de la 
danse et du raouvement, -B6Jart s * exclame en tfite d'un 
recueil de photographies "On ne peut pas photogra-
phier la danse I" (2)- la photographie fut, par del& 
le morcellement qufelle op&re niceeeairement sur 
1'oeuvre, tr&s tfit appriciie des danseura corame un 
art pricieux pour le leur, car plus apte encore k 
capter ce qui fait la spdcificitd d*une interpr£ta-
tion, la qualit£ thS&trale d'un danseur» II s'agit 
en effet pour la plupart d1entre eux, -et les In-
troductlons ou pr^faces dee ohor^graphee aux ouvra-
ges iconographiques sur la danse sont k cet <6gard 
fort r^vdlatriees- non pas de fournir une sdrie de 
olichds docuraentaires, mais de r£ussir k transraet-
tre, grftce k la photographie Bl,espritH de la danse, 
son "esaence". Martha Graham, qui pense que la pho-
tographie, "preuve la plus tangible de la carri&re 
d'un danseur, revele un peu du aecret de son pou-
voir", nous parle de •bomraets d'intensit6", d'"ine-
tants de combustion", (3) d'instants privildgide 
que l'art du photographe saurait eaisir. 
(1) Jdrorae Robbins i "Recording of Dance" in 
The New York Timea. nov. 24, 1963 (citi par 
Genevi&ve Oswald). 
(2) Maurice Bejart t "Danser le XXe siecle". 
Hatier, 1977, p* 19. 
(3) Morgan (Barbara) 1 " Martha Graham 1 Nine Dances in Photographs". 
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Maurice B6jart, qui rejette la fonction de "monu-
ment fundraire" de la photograpbie t "tentative 
ddaeapdrie de faire vivre a jamais une cbose deeti-
n6e k disparaltre instantandment", inelste sur 1'au-
tonomie df 1'artdu photographe i "er£ation origi-
nale et peroonnelle qui, tout en conservant dee 
liens de parentd avec 1*oeuvre-m&re n'en eat pae 
raoins une fille llbre et imanoipSe"• (1) 
Les ac^uisitions du biblioth^caire ee voient 
donc soumises k deux facteurs t l'lntention du cli-
ehd, et ea qualitd• 
Ba effet, les photogfaphies plus documentai-
res, sans vieAe artietique auesi marqude que celles 
d'une Barbara Morgan oud*un Alain jart, sont 
malheureusement souvent prises k la hfite, au hasard 
des repr4sentations, par des journalietes non epi-
cialistes, des amateurs, ou le aervice photographi-
que, pas toujours suffisamment 6qulp£, des compa-
gnies ou des salles de spectacle, et la biblioth&que-
mus^e se verra alors amenie k acbeter, &. un coAt eu-
p^rieur, des olich<Ss moins nombreux, mais de meil-
leure qualitd ou d'une plus grande reprisentativiti, 
aux excellents photographes spdoialietee de danse 
tels que Colette Masson, Francette Levieux, Jean-
Pjerre Lavoll£, Hichel LidSrac et quelques autres* 
Si, plus encore qu*au cin4ma, la subjecti-
vit£ du photographe, les conditions d1dclairage e la place qu*il occupe dans la salle infl£chissent de 
mani&re consid£rable le ballet, 11 faut encore poser, 
eomme le fait Marie-Frangoise Christout, la question 
de la validit<$ doeumentaire des cliohis par rapport 
au spectacle lui-mdme i HEn d4pit de son riallsme, 
la photographie elle-mdme reste sujette & caution» 
N*est-elle pas objet d•interpritation de la part de 
l*op4rateur et soumiaes iaux circonstances, aux ha-
sards du th£dtre, des r6p6titione* aux caprices des 
interpr&tes ?Nous avons vu que le dessinateur n'h£-
sitait pasautrefois & modifier le costume, k subs-
tituer par exemple des costumes.antiques & ceux ima-
ginds par un Gissey ou un B£rain» Souvent le comidien 
et plus enoore le danseur se laisse ou se fait pho-
tographier dans un costume qui n*eet pas celui de 
1'ouvrage qu*il° Ihterpr&te, conservant pour des rai-
sons de convenances personnelles un costume de ville, 
de r£p£tition, ou mieux, oelul d*une autre pi&ce. 
Parfois, le danseur prend une poee qui n*est pas dans 
la choregraphie, maie lui semble plus avantageuse, la 
ballerine fait appel k un partenaire avec lequel elle 
ne paralt pas daiis cet ouvrage, mais qui ee trouve 
alore sur le plateau.H(2) 
t> - i 
Sans oublier que le photograpbe peut encore, 
apres avoir "couvert" les diff<5rente ballets ou actee 
d*une mSme solr£e, intervertir titres et cllchia, 
(1) Haurice B6jart t "Danser le XXe siecle". 
Hatier, 1977» p» 19» 
(2) Christout (M.F.) t "Documentation iconographique 
et authenticitd th£dtrale" in t Actee du Vlle oongr&s de la SIBMAS. p. 69» 
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on voitdonc combien 1'exploitation eeientifique 
de tela documents eat diffieiXe* 
La m8pe <l£ffieult< apparait aueai dana lee 
ouvragee eommereiaux abondamment illustrda, dont 
1•ieonegraphie, aeuvent de tr&s bonne qualitd, perd 
malheureusement, en raiaon de 1'abaenee de mention 
d* erigine, de 1•inexaetitude partielle ou totale 
des ldgendee, une grande partie de eon int6r6t. 
De mdrne, les "press-booka" des danoeurs, 
reeueils de photographies et/ou d*artieles de pres-
se, qui parvieiment parfois, par den ou legs, dana 
les bibliotheques, prieentent ee difaut inajeur, au-
quel 11 importe de remidier, si eela eat possible, 
avant de voir ces doeumente devenir inutilisablee. 
3) L*enregistrement sonore 
Moins capital qu'au thedtre, 1•enregistrement 
sonore du spectacle, surtout s'il n*a pas 4t£ effee-
tu£ automatiquement lors d*un tournage, peut cepen-
dant prdsenter un grand iptdr6t« 
t Bn danse acaddmique, oti la musique pr<6existe 
en g£n£ral au ballet, et de ee fait, se trouve aou-
vent danie le eemmeree sous ferme de disque ou de 
cassette, ;l*enregistrement et les progr&s teehnl-
qvtes effectu^s permettent de rendre compte avec fi-
ddlit<S des coupures, des diff^rents accenta et tem-
pis adopt£s pour telle oeuvre, de mettre en relief 
par la atiriephonie, les partieularitis de telle ou 
telle interpritatlon• 
r, 1 
Avee la danse mo.derne, on assiste aujourd*hui 
a de v£ritables collaborations entre le ehbrdgraphe 
et le cempositeur,\qui peuvent voir naltre en mflme 
temps la muaique et le ballet. Dans d'autres eae, 
le choregrapbe ncommanden une musique sur un th&me 
donni k un compositeur, ou se livre k un savant tra-
vail de decoupage et de montage sur des musiques 
ddja existantes* Parfois eneore, 1'accompagnement 
sonore n*est eonstitui que de bruitages divers ef-
fectu4s par les danseurs eux-m6mes ou d*autres col-
laborateurs du spectacle* Cea accompagnements t 
"musiquea" originales ou "eollagea" aont parfoia 
enregistr£a, mais ee n*est pas une r&gle, et, dana ! 
le oas de bruitages, de chants, de marmonnementa, 
de dialogues des danseurs (comme dans eertains bal-
lets de Carolyn Cadson), ou de fragments de disoours 
superpoada, (eomme dans le rdcent ballet de David 
Gordon "Pas eto Par" er££ Si la Maison de la Demse- k 
Lyon en Avril 1981), le chor4graphe et les danseurs 
misent sur l'aspectimm£diat et cr^atif d*une telle 
participation aonore, et se soucient rarement de 
eonservation... La technique d*aecompagnement musi-
cal connait aujourdfhtii une richesse et une diver-
sit£ inouSes et 1 * on ne peut que vouloir £viter la 
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disparition irremediable d"evenements tels que 
l*imppovisation au zarb du musicien Jean-Pierre 
DIxOUET sur le solo "Pawa™ de Brigitte Lefevre, ou 
le travail de tmitage du meme Jean-Pierre DROUET 
et de Miohel Portal sur le "solo" de Viola Farber 
(vus a. lyon en avril et fevr-ier 1981 ). 
C) DOCUMENTS ISSUS DU SPECTACLE OU DE SON ELABORATION 
Outre la collecte, ou l'ex6cution des enregistre-
ments cinematoeraphiques, eonores, photographiques 
du ballet, la bibliotheque-musde peut se donner 
pour mission de riunir tous les documents ayant 
servi au spectaole ou 2». son ilaboration I 
objets-vestiges utilis^s lors de la reprisentation, 
documents de preparation, doouments fixant le 
ddroulement des opdrations» 
1) OBJETS—VESTIGES 
Les bibliothdques et les chercheurs accordent 
un interet grandissant aux objets ayant servi lors 
de la reprisentation elle-mSme, coiffures* costumes, 
chaussons, masques, aocessoires, elements de decor* 
documents authentiques et reprisentatifs quoique 
tres fragraentaires ; rnais qui perdent hors du 
spectacle tout leur £clat et toute leur puissance 
expressive* 
En raison de cette valeur d'authenticite, 
et des renseignements sur la r^alite physique du 
spectacle qu'ils apportent, ces documents valent 
la peine d'8tre recherohis, sauvis des desi?ructions 
et disparitions qui les frappent r^gulierement. 
La conservation des <5lements de decor, 
par exemple, est une notion assez ricente % mais, 
pour des raisons d1encombrement, ou d* ^conomie, 
les decors sont le plus souvent ddtruite, ou encore 
d&nontSs et rdutilisds pour d'autres spectaclesi 
les matdriaux, pour la plupart "recuperables", sont 
retaillds, repeints, et c'est alors qu'apparait 
le r8le primordial de la maquette ou de la 
photographie• 
iiais, entre leur valeur esthdtique, technique 
ou historique - valeur essentiellement informative -
ces objets-vestiges acquierent aveo le temps, une 
dimension symbolique | t^moins dela tridimensio-
nalite du ballet, eux-seuls sauront recrier , lors 
d'une exposition par exemple, 1'atmosph&re un peu 
magique du spectacle. 
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A o8t4 d© oea temoins tridimensiozmels se 
trouve alors la masse des documents dits n teoliniques™ , 
rel&vdnt de la pratique the5.trale ou chordgraphique, 
documents d*elaboration d*un cotev doouments de regie de 11autre, tous charges d*une valeur 
d*authenticit4 evidente et qui, s'ils ont un 
pouvoir d*4vocation plus limite, apportent une 
contributipn lnestimable k 1*histoire des teohniques 
choregraphiques et scenographiques» 
2) fiOCUMBNTS DE PRBPARATION 
XI faut souligner ici 1'intirSt de la doou-
mentation caract^ristique de la phase prdparatoire 
du travail s projets, essais, rdpetitions, qui 
peut en effet apporter de precieuses informations 
sur les mithodes de travail de tel chor^graphe, 
ou telle compagnie, sur 11intention de telle 
mise en sc&ne, etc ••• 
- Documents de rep^tition 
Les notes du choregraphe, croquis, corrections, 
instructions, peuvent, quand elles sont encore 
lislbles, donner une id6e_ precise des diff4rents 
dtats successifs du ballet• Les autographes, 
cahiers, oamets de travail des danseurs eux—riSmes, 
les enregistreraents de r^petition s certaines 
compagnies conservent leurs magnitoscopes de 
travailf tous ces doouments, lorsqu*ils ne sont pas 
detruits, fournissent une 'information d'ordre 
th^orique sur les conceptions chordgraphiques de 
tel auteur, ou d* ordre pratique sur le deroulement 
des representations s d4plaoement des danseurs, 
changemonts de costume , jeux dSclairage etc •.* 
En nous renseignant, ohose souvent appreciee 
des chercheurs, sur la 
gestation de 1'oeuvre, 
ils facilitent considd-
rablement le travail de 
reprise, de reconstitu-
tion.-
La mSme 
^fioulti apparail 
aussi dans les rrages 
commeXciaux aboi*dam-
Lustrie ment 
1* iconog&giphij, 
de tres 
perd 
en raiso: 
de i-ient jfSn d' o 
de 1» 
malhei 
de 
iexactituc 
parta^lle ou tots 
dont 
, souvent 
qualiti, 
usement, 
absence 
gine, 
si 
\Legendes, une 
lde partie de son 
mterSt, 
® 
LKJ&ZZ 
Ci-dessus : Dessin extrait des cahiers 
de Marius Petipa quand il preparait 
« La Belle au bois dormant », a Saint-
Petersbourg, 1890 
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- Maauettes et pro.ieta 
Le travaxl des decorateurs et scenograpb.ea 
nous est restitue, avec toutea ses etapea, ses 
h4sitations, ses oorreotions, par une foule de 
documente t croquis, coupea» plans, sh4v.ias , 
^pures, elevatxons, feuilles de mesure, vues 
perspectives, vues isomStriques, traces cotes, 
shemas de plantation, maquettea techniques, maquette 
d1effet, maquettes construites, etc , que 
Martbe Besson analyse de fagon approfondie lors 
du VTIIe Congres de la SIBMAS t "Des documents 
meconnus t les documents teohniques des acinographea 
et oonstruoteurs de decor puis, aveo Monique 
Girardin, dans une intervention du IXe Con^res 
intitulde "Examen^ et analyse des documents relevant 
de la pratique theatrale (p. 33 a 51) 
Comme elles 11expliquent, les dessins 
techniques presentent un inter*t tout particulier, 
car ils decrivent le dicor vu ®du dedans" { ils 
devoilent ses structures internes, ses dimensions 
reelles, les trucages qui le font fonctionner $ 
ils donnent 11 agencen-ent dotaill^ desmatieares 
diverses et pratioables qui la composent ; enfin 
ils nous renseignent sur la r<Salit(5 physique du 
decor, chose que la "maquette d^effet", si elle 
n'est pas complet6e, expliquie par les oroquis et 
plans, est itnftapable de faire• Dais, a la difference 
des maquettes techniques, documents souvent anonymes, 
dont on sous—estime 1'interSt, oeuvres de machinistes, 
deasinateurs, constructeurs, techniciens, la 
Bmaquette d*effet", en general si^n4e, et parfois 
d'un nom celebre, presente un int&rSt Sant estheti-
queque commercial, et survit donc plus facilement. 
De plus, si les dessins techniques determinent 
aveo exactitude surfaces, volumes, proportions, 
plantation, la "maquette d*effetn, tin dessin, une 
estampe, une aquarelle, une photographie eto , 
apporte souvent les seules indicationa de couleur 
k une reconstitution faite essentiellement a 
partir de croquis et photographies en noir et 
blanc. 
Malheureusement, parmi les nombreux essais, 
projets, esquisses, il est souvent tres difficile 
de determiner quelle est la maquette d^finitive, 
celle qui correspond effectivement au spectacle 
donne. 
Enfin, la maquette oonstruite, plus facile-
ment preservee, en raison de son aspect "maison 
de poupee", nousoffre en modele reduit la realit^ 
mSme du decor, mais pose des problemes presque 
insolubles de conservation et d•enoombrement. 
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Le travail dea costumiera et accessoiriatea 
aurvit k travers des documents eemblables aux pr4-
oddenta t lea croquia techniquea, patrona, mod&les, 
gabarits aont aouvent ddtruita, lea maquettea ou 
parfois lea photographiea, fournissent plus ou moina 
de renseignementa. On trouve ainsi quelques ihdica-
tiona griffonndea dana un eoin, une desoription d4-
taillee au bas ou au dos du document, un ddtail des-
aind dana la marge, un inventaire minutieux "aii bou-
ton pr&a" (1), dea coatumea, coiffurea, acceasoires, 
un calcul dti prix de revient etabli par r^gisaeura 
ethabilleuses, et parfoia, tdmoina dvocateura de la 
mat£rialit£ du coatume, quelques £chantillons de tis-
sua ipinglda ou coll^s k mfime la maquette. L'image et 
sa description sont, de plus, aouvent a£par£ss, et l'on 
imagine les difficultis de regroupement, puis de cata-
logage que repr£sentent Cea documenta, ainsi que le 
travail de a£lection, aelon 1'authenticitd de la ma-
quette par rapport k la realisation du apectacle, et 
aelon la part d'invention artistique et d1originaliti du document• 
d.1 AiaVxtie-
( l )  M a r t h e  B e s s o n .  I X e  c o n g r & s .  p .  4 5  
3) Documenta de regie 
' i > • '! 
Les attributions du rdgieseur et de eon 6qui-
pe, et par consdquent les documents qui imanent de 
Xeur activitd, sont multipXea et complexee. Chargds 
d*une mani&re g<5n«SraXe de eaXeuXer, de pr4voir et 
d*assurer le dirouXement impeccabXe de Xa reprdsen-
tation, ces techniciens acc omplissent souvent des 
travaux de toutes sortes t oomptabiXiti» manipula- , 
tion.Xnventairea. r^partitions, "mise en pXace1* du 
matirieX, puis Xistes r^parties ensuite entre Xes 
diff£rents services, £tats drees4s par Xes dif£6~ 
rents responsabXes, donnent au pr^aXabXe une des-
eription compXete et ddtaiXXiSe de tout Xe mat^rieX 
mis en jeu, et peuvent parfois 6tre int4gr<Ss aux 
documenta aidant h Xa "conduite" du spectacXe pro-
prement dite* 
I ;l 
Les dooumenta de conduite. en effet, d£cri-
vent aveo pr£ciaion toutea Xes manoeuvres, trans-
formations, ddpXacements effectu^s au coura de Xa re< 
presentation. A c6t£ dea pXana de machinerie, des 
ach^mas de rSpartition dea iquipea et dea diff4renta 
trayaux, dea tabXeaux de preaence, cahiera de con-
duite i conduite d'dclairage, conduite de bruitage, 
conduite d1accesaoirea, oonduite de muaique, con-
duite de dfScor fixent avec exactitude, par catigo-
ries de mat&rieX, Xe d^roulement des op4rations, et 
peuyent, a'iXa n'utiXiaent paa de codes et | symboiesl 
i hrop aybilXins, 6tre tres recherchis pour Xea d6-
taila techniquea qu'iXa contiennent. 
Lea Xivrea de bord enfin, eti journaux de bord 
peuvent, comme le d£crit MXXe Chriatout (1), rendre 
compte, pour un apectacXe ou pour une adrie de spec-
tacXes, dea activit^s de Xa compagnie, de X * SXabora-
tion et du d£rouXement des repriaentationa• Chroni-
ques parfoia tr&s d4taiXXdes, cea registrea oujour-
naux, qui peuvent 6tre rddigis par un danaeur, Xe 
chorigraphe, Xe rigiaseur, ete. conatituent des t£-
moina irreopXagabXea de Xa vie d'une compagnie t 
discipXine dea r£pititiona, miae k X'etude et aban— 
don d1oeuvrea aujourd * hui oubXiiea, r^actions du 
pubXio, caXendrier et aX^as dea tournees, aspects 
iconomiquea (recettea, partage des parts, eto.), 
juridiques (contrata, formaXit6<t administratives, 
etc.), pratiques (incidents tedhniques et anec-
dotes) eto... 
Bieh aftr, X'acquisition de teXa documents t 
documents de r£p£tition, documenta de projet, do-
cuments de rSgie etde oonduite, ae fait toujours 
de maniere dpiaodique ; lea profesaionneXs, on Xe 
comprend, ae sdparent difficiXement de leura ins-
truments de travaiX, et X*on verra pXus Xoin X*im-
portanoe et X*utiXit<S de Xa photographie dana ce doraaine. 
(1) "Int£rdt documentaire du "Xivre de bord" d'une 
oompagnie" in = t Actes du Vllle congr&s. 
3? 
Maia il aemble que, petit & petit, une 4volution 
ae aoit deasinee dana 1'attitude dea hommea de pra-
tique, qui voient dana l1initiative de la biblio» 
th&que une garantie de protection et de conaerva-
tion pour des documenta eouvent appel4a k disparal-
tre, ou dont ila ne aavent que faire. 
De plus, ilva eans dire que lea miaea en 
ae&ne, parfoie abaolument dipcuilliea, des chori-
grapbea contemporains, (la danse moderne ae conten-
te aouvent dfun rideau de fond, de juataucorpe co-
lorea et dequelquea acceasoires), tendent k faci-
liter coneid&rablement la tdche dea bibliothdcairea-
documentaliates dea arta du spectacle I 
D) DOCUMENTS "AUTOUR" DU SPECTACLE 
I) J&OCUFLENTS D'ANNONCE 
Toua lea documenta qui pr^cedent le apecta-
clepour 1'annoncer t affiches, programmes, mais 
aussi tracta, proapectua... constituent dea sources 
documentaires k ne pas ndgliger. 
( Ainsi 1'affiche noua fournit-elle une foule 
de renseignemente d*ordre g4n4ral -eur le mode de: 
fonctionnementdea compagniea s Collaboration, di-
rection double, pratique.de 1'alternance, aur leur 
r^pertoire, sur 1'organisation et le d4roulement 
dea tourn4ea, et d*ordre pratique tela que prix dea 
placea, locationa, etc. 
Le programme nous informe du d<Sroulement de 
chaque repr4aentation i de aa distribution, aes 
entr*actes.. • eib peut, allant de la feuille simple 
au volume broch4, apporter plus ou moins d'informa— 
tiona s ainai lea "playbille", brochures diatribueea 
dans les th4dtrea newyorkais, contiennent—ile, en 
plus d'une publicit4 abondante, une deecriptionde 
la carri&re du chordgraphe, parfois une dtude eur 
lageneae de 1'oeuvre, une biographie aommaire il-
luatrie de chacun dea interpretea et collaborateura i 
decorateur, compositeur, etc. ainai que de pr4cieu-
aes informations annexea s adreaeea, ei&ges aociaux, 
etructure administrative, liste des donateura, adres-
aes de fournieseurs etc. 
La diyeraitd des renseignements fournis va de 
pairavec la diversit£ des manifestationa qu'ila an-
noncent sfeativala, galaa, ricitala, etc. et eelle 
dee organiames dont ils emanent. 
t j II eat malheureuaement difficile de aavoir 
ai l*affiche, ou le rSaumd ou commentaire dea oeuvrea 
propos4es aur le programme ont 4*4 4labor4a par la 
compagnie elle-mdme (certainea envoient automatique-
ment programmee et affiches tout prdta auxquela il 
suffit d'ajouter date et lieu) ou par le peraonnel 
du th4fttre accueillant le epeetaele. Cette double 
provenance possible (auteurs ou hfttea) influe bien 
etir aur la valeur documentaire de cea produita. 
2% 
De piua, programmes et affiches sont toue deux » 
sournis aux exigencea de lg, publicitd, qui ne ae eoucie 
pae toujoure de 1'exactitude des renseignemente donnde• 
L^afflche» en particulier, mede populalre de r^clame, . 
subit fortement les fluctuationB de la mode et peut 
donner lieu k des repr^sentatione fantaisistes••• Mais, 
souvent iStudiee et Slaboreo, comme certains programmes, 
avec un soin tout particulier, elle priaente un int^rSt 
autant esth£tique que documentaire et peut en elle-mfime 
faire 1'objet d*dtudes et d*expositiona par thime* dpo* 
que, etyle, etc... 
Documents £ph£m&res, appei£s & passer quelques 
Jours sur mura et palissades ou k gervir pour un soir, 
affichea et programmes disparaiesent tr6e vite et il 
incombe aux bibliothicaires d*6tre toujoura eur le pied 
de guerre pour se les procurer h temps• 
, Bn—fin, pour compliquer la t&ehe, toue deux eont 
sujets auxcorrections dederniere minute « annonce Qu 
haut-parleur dans la salle signalant un chan.--;ement de 
diatribution, ou papillon volant rectificatif gliasd le 
soir mSmedans le programme, et que 1'on perd aussi vite••. " ' 
O il »<r Vi -ihW liir ir 
e 
e 
O 46th STREET THEATRE 
O 
# AT THIS PERFORMANCE THE ROLE OF 
MONA STANGLEY USUALLY PERFORMED BY 
• CARLIN GLYNN WILL BE PLAYED BY 
e SUSAN MANSUR. THE ROLE OF DOATSEYMAE 
USUALLY PERFORMED BY SUSAN MANSUR 
® WILL BE PLAYED BY JAN MERCHANT. THE ROLE OF 
® BEATRICE USUALLY PERFORMED BY 
JAN MERCHANT WILL BE PLAYED BY 
* MQNICA TILLER. 
e 
e 
e 
o 
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Relache DIMANCHE et VENDREDI 26 SEPT. 
* „ * 
Ilocation : 209, rue du f aubourg St Denis 
75010 PARIS TEL. 239 34 50 
Metro : Chapelle 
V §^9-; LE FOUR SOLAIRE ® 
l L 
Mise en sc&ne : Anne-Marle REYNAUD 
Chordgraphie' Collective , 
Danseurs : 
Picov ARTHUR 
Odile AZACURY 
Jean-Christophe BLETON 
Jean-Luc DUCOURT 
Bernadette DONEUX 
Daniel LARRIEU 
Anne-Marie REYNAUD 
Musique : groupe Bidon K sur un arrangement 
musical de Laurent DELEBECQUE Syst&me 
d'amplificatlon des ressorts : Jean MAUMENE 
Musiciens : 
Laurent DELEBECQUE 
Marc DEPOND 
Pierre MARCAULT 
ScSnographie-Eclairages : 
FRITZ REINHART 
PRESSE 
Elle joue les Cassandre, les autres sont 
zombies. Fantomes noirs ou lavandieres. 
C'est delirant et rigoureux. Comique et 
farceur, tragique et mortel. C'est 1e 
Four Solaire : danse. 
EXTRAITS - Monde de la Musique A.M. Paquotte 
On le raconte rue Biloko, sera pour 1a j 
danse 1e tube de 1' e te; on y parle, on j 
y chante et on s'y amuse : un rire com- j 
municatif et une vitalite folle 
Liss BRUNEL LE MATIN , 
Leur septacle est surprenant parce que 
en dehors des sentiers battus, il veut 
trouver une expression specifiquement 
frangaise; ils peuvent avoir 1'ambition 
d ' ouvr i r cette voie. —!4i. 
Pierre LARTIGUE 1 , 
Allez vous 1e faire raconter rue Biloko; 
vous emporterez apres de quoi meubler 
toutes vos rues a venir et vous y croi-
ser.ez 1'ombre deCharlot. 
Luciie ROSSEL "LES SAISQNS DE LA DANSE" 
«I e Elles ont compris que ce qu'il fallait 
avant tout preserver c'est la qualite de 
la danse et 1a leur est superbe. 
Marcelle MICHEL 
V o i i a  un groupe choregraptiique .avec 1 e-
quel i1 faudra desormais compter. 
Gilberte COURNAND LE PARISIEN 
C'est 1'aboutissement, en version fran-
gaise, d 1 une inspiration nee de la troup 
de NIKOLAIS et transmise par CARLSON. C' 
est dire que le groupe est 3. 1 a pointe 
de 1a decouverte. II enchaine poesie et 
humour, avec des procedes inspires des 
jeu^c de clowns et du cinema muet, dans 1' 
1a technique rigoureuse. 
Paul BOURCIER 
Ce spectacle denote une recherche basee 
sur la qualite. * ^ A *\ T T715 
Genevieve JOUVAL 
ki 
2) ILLUSTRATIONS 
Peuvent 6tre attssi consid£r£s eomme souroea do« 
oumentaires les divers croquia, deesins, portraits, 
caricatures, soulptures et autroa repr£sentations ar-
tistiques dont le ballet, comme nous 1'avons vu prd-
o4demment, peut faire IVobjet• 
Ajl £BUos -
fH dt /Hiue, fuiUa^l 
Sans revonir sur 1* dvidente subjectivlti, et 
1'incertaine fid£lit£ de tels doeuments, nous eouli-
gnerons simplement 1'int£rdt que pr^sentent par exem-
ple les nombreux de-sins de Cocteau reprdsentant 
Nijinsky, ou la contribution inestimable qu*apportent 
des documents aussi passionnants pour 1'analyse cho-
rigraphique que les croquis dessinds sur le vif, lors 
de representations, par Arch Lauterer des d£placements 
sceniques de Martha Graham au cours de ses solos, (et 
dont nous reproduisons deux 4teteia®it&13Lons) • 
OPENING DANCE 
9 
HARLEQUINADE 
3) CRITIQUES ET COMlENTAIRES 
On a aouvent discute de la valeur informative cki commentairea et critiques emis dans la presse par 
journalistes et chroniqcLeurs, ou qu'il faut 
meme parfois cherchor dans des ouvrages commerciaux 
ou dems des correspondances et manuscrits de 
perronnalit^s litt<Sraires(^ Th^ophile Gautier), 
mais il me semble que le spectacle, si on veut 
11apprehender dans sa totalite, est indissociable 
de la "rdponse sociale" (Frederic Roda, XIII e 
Congr&s) des eclios et reactions qu'il sugcite* 
Comrne 11 indique f. Roda "la validit4 socilogique 
de spectacles "revolutionnaires" tels que "Hair1' 
ne peut etre ^valuee qu*& partir de la documentation 
posterieure au spectacle 
£n effet, l"effet social" du spectacle, 
son acceptation ou son refus, nous donne de 
precieux renseignements sur la censure, et sur 
les pheiiomenes d%uto-censure dont parle Roda s 
tabous* atavismes etc ... II appartient donc 
h la critique , comme a ses lecteurs de "depasser 
le niveau de 1'anecdote du monde du spectacle" 
pour fournir une information historique solide. 
En conclusion, nous soulignerons a nouveau 
la difficulti d'evaluation de ces sources, et en 
meme temps leur extrSme necesaite. Les oeuvres 
d1 un Noverre ou d1 un Vigano ont sombriS dans 
1'oubli, et tout ce que nous savons sur Perrot, 
Bournonville, Petipa, Fokine, est le fruit d'un 
long travail de reconstitution et de 
transmission. 
Mais si tous les documents d1enregistrement 
et de tei/ibignage sont souiais a la subjectivite de 
leur responsable $ photographes, critiques, cineastes, 
illustrateurs, sont avant tout dep spectateurs, 
il ne faut pas oublier non plus que lea spectateur 
lui—meaie, de par sa propre personnalite, et en 
raison de 1'angle de vue <ue lui impose la dispo— 
sition frontale aujourd'hui en vigueur dans le 
-.onde du spectacle, aura toujours une vision partielle 
de la representation. Et le ballet lui-meme, en 
raison de la fluidite polysemique des gestes, 
gardera toujours une part d'irreductiblee La fixation^sur photographie ou aur xilm 
n'ec oue-L-elle pas toujours & rendre cornpte des 
aBtbiguites possibles, de ce que Mounin appelle 
"la frange connotative des gestea" ?(l) 
(l) ilounin (i eorsesjlntroduction k la semiiLogie. 
III LA DOCUMENTATXON D'ACTUALITE 
Devant le ^^actere 4ph4m&re d'un art qui 
meurt & chaque tbmber derideau pour renattre tou-
jours different k chaque nouvelle repr^sentation, 
devant la courte carri&re du,ballet t 1'oeuvre cho-
rigraphique exige, pour ea cohdrence et aon authen-
ticiti artistique, une distribution plue ou moina 
constante, et la presence quasi-continue du chor£-
graphe, nous voyons donc combien le temps preese 
en mati&re de documentation sur la danse* 
Des probl&mes que nous avons 4voqu4s aupara-
vant se d4gage en effet la n£cessit£ pour le biblio-
thecaire de suivre attentivement et activement les 
r4p4titions et les repr£sentations de ballet t d'une 
maniere g<§n4rale la n^cesaitd d'un contact permanent 
et itroit avec le monde de la danse• 
Face k 1'actualite, deux missions principales 
se dessinent i 
-d*une part, suivre au jour le jour la vie 
d'un monde en perp£tuel mouvement, afin de pouvoir 
intervenir h tempe pour la prdservation de documents 
trop vite disparus* et de fournir au lecteur une in-
formation courante et tenge constamment k jour. 
- d*autre part, pouvoir, gr&ce h. ce travail 
de eollecte et d'inforraation, pallier aux erreure 
et lacunes que nous avons signal4es• 
A) "3UIVRE Llii MOUVLMENT** 
SUIVRE L'ACTUALITE CHOREGRAPHIQUB 
c. i -c 
La source la plus reguliere et la plus imme-
diate d1information est bien a&r la presse quoti-
dienne, qui nous entretient au jour le jourdes 4ve-
nements de la saison en cours i spectacles, vie des 
compagnies, fonctionnement des thefttres, activitis 
en province et k 1'dtranger, carriere et vie privde 
des personnalitys du monde de la danse« Les infonna-
tlons tiries de la pressed'informationg4n4rale 
presentent en effet en raison de leur adtualitd im-
midiate et de leur variet^ un intirflt que, des le 
dibut du si&Cle, Monsieur Auguste Roftdel, dont la 
collection thddtrale repr^sente l'un des fonds les 
plus importants de la Bibliotheque de 1'Arsenal^. 
sut apprecier ?n constituant & l'instar des Hpress-
booksH d^artistes * ces documents tres consultis que 
sont les dossiers de presse. II s'agit en effet de 
rendre immediateinent oxploitables tous ces rensdi-
gnements | et, si les periodiques sp^cialisees peu-
vent faire l'objet d'un dipouillement syrst£matique 
sur fiches, les articles et entrefilets de la presse 
quotidienne, hebdomadaire, mensuelle, parisienne ou 
provinciale non specialis4e, de magazines feminins 
ou mfime de revues pour enfants, contiennont parfois, 
k cfit£ d*une foule d'anecdotes plus ou moins int4-
ressantes, des comptes-rendus critiquesj, des articles 
de fond, des interviews, des enqufites i des reporta-
ges, des biographies, des communiquis, des informa-
tions courantes et des renseignements pratiques 
qu'11 eat bon de rassembler. Le eystbme adoptd es-t 
en effet pratiquement le m6me partout i la Biblio-
th&que de l*Arsenal, le Bibliotheque de l'0p<5ra, le 
Oentre de Dooumentation Th^trale de Bron, la Biblio-
th&que de la Com£die Frangaise, la Maison Jean Vilar 
se aont toutes oharg<Sea de oonstituer des recueila 
chronologiquea pai* chefs d1 intdrfit t doaaiera par 
personnalit£d, pai* eompagnies, par ^coles, par noms 
de th«5lltres, aux titres des oeuvree, puis par ordre 
alphab£tique de th&raea (affiches, associations, bal-
leta film£s, bibiographie, bilan, Cin&nath&que de la 
danse, claquettes, concours, ete•••) Ainai se trou-
vent riunia, par exemple, les articles ooncernant un 
festival, un atage, un dvenement donn<§• Le syat&me 
de renvois, permettant de passer des balleta aux ar-
tistea, dea personnalit^a aux ooppagniea auxquelles 
ellea appartiennent, des compagnies aux paya dont 
elles sont originaires, etc• doit donner au ayat&me 
la aouplesae qu'exige de lui cette mati&re fluide, 
toujoura en <5volution qu*est l*actualit<5. Au fil 
des evenements, et dea fluctuations terminologiques, 
on voit lea doasiera s'enfler, puis s'affiner, se 
ramifier pour 6tre fondua aoua un nouveau mot-olef. 
Lea probl&mes de vocabulaire sontnombreux, —qu1est— 
ce que la "moderetro", ou existe-t-il une r£elle 
diff^rence entre t,^>e8tival,, et Brencontresn det danse ?- mais le plua difficile eat de se tenir, 
grSce & un personnel et des credits suffisanta, 
constamment k jour face au flot incessant d'6v&ne— 
menta et de documenta* II existe bien en Prance un 
ayst&rae de d^pouillement centralis& t H1•Armis de 
la Presse», qui tout en 4tant trfes oodteux (environ 
800 P lea 100 coupurea) fonctionne de fagon si sya-
tematique que la part de "d4chetw est trop consid^-
rable• On ne peut que aouligner ioi 1 * avantage que 
presenterait la conatitution en France d*un r£seau 
de oorrespondants ou de lecteurs-collaborateura ©ta— 
blia en province• 
• ! . > : ; 
II faut citer & cet 4gard le remarquable tra— 
vail de documentation d1actualite qu'effectue, aveo 
dea moyens pourtant r^duits au minimum, Monique Babakli 
au Centre International de Dooumentation pourla Danse. 
Outre les doasiera de prease, oonstituda depuis en-
viron trente ans selon un elasaement chronologique 
d'apr&s revues artistiquea, Journaux de tel^vision, 
et prease quotidienne, le C. I • D* D.met k la dis- ' 
poaition de ses lecteurs des recueila de documenta 
d*int<§rdt pratique c on y trouve dea renaeignements 
sur les diff^rentes fili&res d *enseignement'ap^cia-
lis£, sur les federations de danse* sur les droits 
d' auteur du chor<5graphe et autres problemes juridi-
quesi sur les stages, lea diff^rents fourniaaeurs 
de vfitemdnts de danae ete.•• En outre le C. I* D. D. 
dispose» grftce k un dipouillement conjoint de la 
presse et du Journal Officiel, d'un fichier recen-
sant par zonea geographiques et par genres lea ^oo-
les^ asaociatlons et organisations int£ressant la 
danse. Par une constante remise k jour de ces ren-
seignements, Monique Babakij parvient ainsi k ivaluer 
au nombre de 50 environ le nombre d*asaociationa 
nouvelles ae ordant par trimeatre, ce qui donne une 
id4e de la vitaliti du monde de la danae» 
On peut par ailleurs signaler le petit agenda 
que publie ehaque ann<§e le C» I. D. D. et qui con-
tient dans ses premi&res pagea de nombreux rensei-
gnements sur toutes les questiona pouvant intdresser 
lea danseurset lea amateura deballet i servicea 
minist^riels, consei-vatoiree, f£d6rationa, thSStres 
municipaux, salles de spectacles, studioa parisiens, 
libraiides, journaux frangais et itrangers. 
Bnfin, Monique Babakdj itablit chaque ann£e 
depuia 1963 des listea, 5t consulter aur plaoe, des 
principaux dv&nementa de 1'ann4e chordgraphique t 
chronologie procise des apeotacles, festivals, ren-
contres, eomm^morations ete. qui s1eccompagnent par-
fois de quelques indicationa bibliographiques aur 
les livres parus dans 1'ann£e. 
Le recenaement des evenementa de 11aet&aHt4 
ehordgraphique est en effet irae tdche dont 1'^dition 
semble peu se soucier. Rien en France n'dquivaut au 
hDance World" de John Willis aux Btate-Unis, qui 4ta 
blit depuis 1965 la chronique par salson dea cr4a-
tions et repriees (ouvrage trfe s illustr^, et aux 
renseignements abondanta, mais,h4laa, pas toujoura 
exacta) ouau "Ballett" qui remplit en Allemagne le 
m6me rfile, aocompagne d'une biographie de troia li-
gnea pour chaeun des artiatea, d*une ndcrologie et 
d'un iridex. "L'ann4e de lfop4ra et de la danse", 
ouvrage aomptueuaement illustrd, de Sylvie de Nuaaac 
tihez Calmann-Levy semblait a'6tre donnS, dana une 
optique plus commorciale et moins informative, 3La 
m6me mission^ mais s*est limitie pour 1'ii^tant k 
la aaiaon 1977to7Se Bt le nR4pertoire permanent de 
la production thd&trale en France", £tabli par 1*4-
qulpe du CNRS travaillant aux Arta du Speetaole, ne 
recenae qufune partie infime des ev&hements de 
danse. 
11 f*audrai,t pourtant, comme l*a eouligni 
Monique Girardin lors du Vlle congrea de la SIBMAS 
("Une source d'information * lea annuairea de thd-
4tre") accorder plus d'int4r@t a cette documenta-
tion compldmentaire que conatituent lea annuairea 
du spectacle, et pour lesquela elle propoae un mo-
dele de fiche dVanalyae (reproduit ci-apr&s) ren-
dant Compte des differunta chefs d*inter6t posaibles 
B) L•IDBNTIFICATION DU SPECTACLE 
Le dipouillement dea informationa tir&es de 
la preese quotidienne priaente, outre un "tour d*ho-
rizon" noua renseignant sur tout ce qul ae danse sur 
lee scenes du monde entier, un int£r6t enoore plua 
pratique. 
NOTICE COTES 
AIRE GEOGRAPHIQUE DATES 
ThSStre dramatlque 
Th6Stre lyrlque . 
B a l l e t  . . . .  
C i r q u e  . . . .  
Marionnettes . . 
Cln6ma [ ] 
Radio-T6l6vision . . [ ] 
Autres spectacles: 
Musique [ 1 
OBSERVATIONS GENERALES ICONOGRAPHIE 
TABLES, INDEX 
-
Spectacles [ ] OBSERVATIONS 
TheStres, compagnies [ ] 
Adresses . [ ] 
Renseignements biographiques [ ] 
Organisation, legislatlon, reglementation . [ ] 
Groupements professionnel, associations diverses . [ ] 
Enseignement [ ] 
Presse theatrale [ ] 
Blbliotheques, musees [ ] 
Bibliographle [ ] 
Renseignements divers: 
YicW <ie, d&s 
Par leur caractere immddiat, et souvent pu-
blicitaire, les communiquSa, les placards publici-
taires, Xes articles d'ivant-premiere, que les jour-
naux regoivent souvent vireetement des organismes 
responsables des spectaeles, peuvent en effet venir 
completer 1'information et corriger les erreurs que 
presenbent, comme nous 1'avons Svoqud, les sources 
iconographiques recensdes dans diverses publications, 
ainsi que tous les documents issus du spectacle ou 
de son ilaboration* 
_ 
Les quotidiens, poussds par les dvenements, 
fournisseni; ert generai des dates pricises, qui per-
mettent d*4tablir enfin avec exactitude les dates de 
premiere publique, de gdndrale, de derniere repri-
sentation, de conna$tre grfice aux mcntions npreseeB* 
"sur invitation", «rdservSe*', "gala", la particula-
ritd de certaines reprdsentations, de pallier k l'em-
ploi abusif du mot "crdation", de connaftre plus 
exactement distribution, incidents, changements, de 
suivre au Jour le jour l'activitides compagnies | 
collaborations, tourndes, ripdtitions* etc*.comme 
celles des thdfitres * changement de nom* de direc-
tion, d*administration, de bfitiment etc* * * 
Vue la necesaitd, pour 1'exploitation des do-
cumenta, de roconstituer les coordonndes exactes du 
speotael3, le Departement des Arts du Spectaele de 
la Bibliotheque Nationale a entreprie laconstitu-
tidn d*un fichier dit "fichier d'actualiti", dont 
Marthe Beason a exposd lee principes lors d'une in-
tervention i "Une collection th46trale et ses fi-
chiers i IntdrStde 1*information thi&trale tirde 
de la presse quotidierinen au Vlle congrea de la 
1SIBMAS (p, 3B^43)« 
La fiche d'actualitd qui constitue une vdri-
table fiche d'identification du speetacle est r<5di— 
gee de la mani ere suivante * 
Etablie au titre, seul dldment stable du 
ballet, elle indique ensuiLe le lieu, la date exac-
te de premi&re publique (= premiere reprdsentation 
donnant lieu k une peroeption de recette) suivie 
eventuellement de la date reelle de criation, et 
de§ dates et conditions des diff<5rentes reprises, 
puis ellednumere dans un ordre strict, les princi-
pauxartisans du spectacle i librettiste, musicien, 
dhordgTjaphe, m6ii>e,oiu ^te acene, ddcorateur, machinis-
te, costumier, auteur dea masquea et des acceaoiree, 
orchestrej eompagnie interprdtant 1•oeuvre. Lea aa-
sistants et les executants sont citds, quand on les 
connatt, k la suite du nom du choregraphe, metteur 
en scene, ddcorateur, costumier, etc» 
TLTttX : « Bo«i«tt and Jull«t 
LIJCO | Var miamriml Opera Houae « 8AN FRANCISCO-VSA. 
D»*e •auk.otei ^axmary 27» 1976 
Litret ' i :V;: 
Hut. i PROKOFIEV (Sergs) [Xdapt I LEVINE (Jeffrey)] 
Chor* « SMUIU (Mloheel) 
M«ea So» | SMUIN (Miehael) ]liiiat4 peur lee duele de 
VMITE ( Steven J • )]] 
D4c. i PITKIH (Williae) gonatr. CAYARD (PierreK 
San Prancieoo Opere. Bhopj 
. I 
i»e*. | PITI3» (ViXllam) [ix4o. » «GiPaee^ 
Aoo. i Epiee et e&bree t'San; Franoiee Fenoiag • 
Suppoly et San Franoleoo Sav and grindiwg 
' Cowpany 
MS». I 
Oroli* i Conduotor l DECOTEAU (Denie) 
Iitterp*' I : 
Interpr. 
Choregr. t The San Francieoo Ballet 
5O 
Au verao de Xa flche sont portSes la distri-
bution, lee rdf^rences aux jouxnaux ou documenta 
consult^s, et dee notes eusceptibles d*orienter des 
recberches ultdrieuree sur la carri&re d'un spectacle 
interi^uptions des reprisentations, dates de l*avant«-
premi&re etc.•• 
Exemple i 
Distribution t Peraonnagee 
Juliet 
Romeo 
Mercutio 
Tybalt 
Benvolio 
Parie 
Lord Capulet 
Lady Cepulet 
etc* • e 
Danseurs 
Lynda Meyer 
Vane Vest 
Attila Piczere 
Gary Wahl 
John Mc Pall 
Dennis Marahall 
Val Caniparoli 
Anita Paciotti 
Notee i 
R^fdrence s Programme 
Ce eyet&me de ddpouillement, auquel il sem-
blerait parfois utile d'ajouter lea riome du respon-
sable dea jcux dMclairage (qui, vdritable artiste 
cr^ateur parfois, eat souvent citd sur les program-
mes) et du maitre de ballet-rip4titeur qui joue tan 
r6le important dana la prdparation du spectacle, 
eat aussi employ£ de fagon tout k fait analogue par 
la biblioth&que-musiSe de lf0p6ra de Paris• 
Ce» fichea, qui exigent un format important 
(200 x 125 mm) sont dea flchea de documentation prd-
alable, qui serviront ensuite, comme nous le verrons, 
k 1*^laboration du fichier g&n6ral» 
Maie il ne faut pas oublier que la presae 
elle*m8me n*est paa exempte de lacunes et d'incer-
titudes» Les exc&s et les manquea de 1'information 
(les petitea compagnies aont aouvent ndgligiea, par 
exemple) et la marge d*erreur due k la hflte dana la-
quelle s * effectuent g^neralement la redaction et la 
composition des quotidiens peuvent aboutir & dea gra-
phiea, ldgendea ou informationa fantaiaistes qui po-
aent encore une fois le probleme de la valeur docu-
mentaire de ces aources. 
5"! 
Devant 1fimportance dea erreurs, qui ai elles 
ne aont pae corrig£es sur le cheunp, deviennent vite 
redoutablea, 11 importe dfexercer alora une vive in-
fluence sur les profeasionnels qul fourniaaent tous 
les documents dont noua avona parl£, comme sur les 
auteurs, maisons d'ddition et Journalistes quire-
produisent des documenta empruntds aux fonda des 
collectiona des arts du apectacle, 
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IV SBNSIBILXSBR LBS PROPBSSIOSNELS 1 
La collecate et la validitd des documente ou 
informations reposent donc sur un ensemble de teoh-
niques de coordination et de ooopdration, q«dL eem-
blent peu k peu s^organiser, entre le monde des pro» 
fessionaele de la danse* et la biblioth&que-mus4e«-
oentre de documentation s' intdressant au mfime art • 
A) LA SAUVEGARDE DES DOCUMENTS 
La tdche la plua diffieile,cependant, semble 
6tre de sensibilieer les profesaionnels & l*intdr8t 
que peuvent prdsenter tous les1 documents dont nous 
avons parld * Les eens du epectaole, en effet, con-
centrent leur activite, oonaae leur budget sur la 
rdaliaation du spectacle en ooure, et eur la prdpa-
ration du auivant, et aecordent en g£n6ral, par man-
que de temps* manque de locaux, erldite, personnels 
apdcialisda, peu de plaoe au passi * aux problomes 
de coneervation. 
Nous aborderons ici i'tui des probl&r-es fon-* 
damentaux de la dooumentation en danse i A qul la 
responaabilitd et le financement de la aauvegarde 
des ba?iets 7 ? Certaines bibliotheques disposent 
de leur permettant de filmer elles-m6mea 
lee apeotaoles | d*autres, dtemt rattachdes admi-
ni s trativement k un thdfttre, voient leur t&che fa-
cilitee> d*autres encore se voient forcdes, et hd-
sitent aouvent, k acheter, k prix d*or, photogra-
phies, maquettea, enregistrements. Cette question 
dpineuae ne eera progressivement rdaolue que par 
l«<§laboration d*unayst&me bipartite de collabora-
tion et de contrata. 
La premierechose & faire eat de convaincre 
les compagnies k 1 * oniroi syetematique de documents 
telsque programmes, affi^hes, prospectus, annonces ji 
mais lea compagniee sont rarement convaincues de l'u-
tilitd de telles d^marches. On a souVent tendance SL 
tionsiddirer comme "paperasses" inintdreasantes ces 
documents ponctuQla* qui ee rdv&lent pouriant 6tre 
des "mines™ de renseignemente* Les progTammes, par 
exemple, constituent pour m travail rdtrospectif 
oud*aotualitd des sources inegalables, mais leur 
obtention s'accompagne toujoura d*un travail inces-
sant de "relanco1' et d1 enoouragement, qui suppose 
que le bibliot-dcaire aoit aesez dieponible pour 
rester en contact, grAee k un fiehier gdographique 
qui recenae, par exemple, comme celui de la Biblio-
thfeque del*Arsenal, les compagnies de thdfi.tres,avec 
lea responsables, et pour,au beeoin , se ddplacer* 
L* envoi cie dooumentation ae fait rarement de maniere 
aystdmatique, et l«en peut citer 11expdrience de la 
Biblioth&que de l»Arsenal, qui met k la diepoaition 
des th4Atrea des bottes les membres des eompagniee 
jettent, au gr6 des circonstancea les documents jugds 
int&ressants * M6me ce syst&me, s*ll donne, en noo-
bre, des r^sultats satlsfaisants, se vivhle trop 
4pisodlque, i,rr6gulier# 
Auat probl&mes de contact et de sensibilisa-
tion s'adoutent pour les doctunents d' enregistrement 
comme pour les documents techniques, le question de 
la d4fenae dea droits d"auteur. 
Lesdocuments sonores, dont nous avone sou— 
lignS I'int4r6t sent souvent dispersds ou ddtruits» 
Les raaquettea et projets de ddcor ou de costumes, 
lee magn^topbopos de travail sont h reehercher dan-s 
les entreprises d construotion ou de peinture de 
diSoora, ou dans les dcoles d'arts dicoratifs ou tech-
niques chargdos de 1'exdcution, dans les atellers 
des th^Htres, ou encore ohez le rdgisseur, le d4co-
rateur, lemaohiniste, le eednographe, le chor<§gra-
phi, parfois m6me chez lea danseurs eux-m6mea, ou 
les musiciens ete, Les dicors et costumes, transpor-
tdsentourndesont parfois abandonn^s sur plaoe 
apr&sla derni&re reprdeentation# On imagine aisdment 
le travall de prospection que 6'dpargnerait la bi-
bliothoque si elle pouvait reoueillir cea dooumenta 
sur place d&s que s*etch&ve la carri&re d«un ballet. 
Maia si l'on veut que les professionnels 
soient sensibles h 1'effort des documentalistes, et 
viennent h se d4faire au profit de la biblioth&que 
de ces documents, il faut que celle-oi leur ofjfre, 
en iohange, une ga*antie Juridique soli.de • $1 s*agit 
en effet de mettre au polnt des modallt4s de d4p6t, 
et de rigler le probleme, toujoura en attente, des 
dirogationa que pourraient obtenlr les organismes de 
documeritation. Une^collaboration aur le plan natio-
nal s'impose aveo les or anes administratifs ou syn-
dicaux i Dlrection de la uanse, Syndicat National 
des Auteurs et Compositeurs, Syndicat des D4oorateurs 
eto. 
Pour l*instant, seules les biblloth&ques rat-
tach4es directement h un organisme du spectaole aem-
blent bdndficier de conditions avantageusos« Une 
olause du contrat des decorateurs de l*Qp4ra, par 
exemple, am&ne le dSp8t syst&natique des maquettes, 
ou en tout oaa de leurs oopiea, h la biblioth&que. 
En oe qui concearne les photographies, la biblioth&que 
donne les numeros de clichds au lecteur qui effectue 
lui-m6me les ddmarches aupr&s dea agenoea responsa-
blea afin d'obtenir uno autorisation de reproduction. 
A la Comedle Prangaiae, maquettes, documents techni-
quea, lixrres de rigie sont aussi automatiquement 
transmls h la biblioth&que | mais l1organlsation, 
peu &4n4reuse, du aervide de preaae, oblige 1'achat 
dans des agences oomme Bernand eto. de clichds fort 
oodteux. Lea revuea de prease sont, elles, communi-
qudes quotidiennement par le thedtre. 
On peut elter en outre 1'exeBoplo du Centre 
de Documentation Thddtrale de Lyon qui, devant 1« 
difficultd de ae proourer dee maquettee mmmez dla-
bories pour Stre intdreaaantes, passa en 1975 un 
aooord aveo les dleves de 1*Ecole des Beaux*Arts 
de Lyon, qui reoonstituent aux trato de la biblio» 
theque et sousla direotion des reaponsables teoh-
niques du TNP des maquettes de spectaoles prdsen-
t4@ k Lyone versdes ensuite aux eolleotione de la biblioth&que• 
La cominunication des enreftistrementa ein4ma«» 
tographiq :: r? pose, elle auasi, de nombreux problS-
mes» Certains org« nismes, comme la bibliothSque» 
muade de 11 OpSra ou le CDT, sont simplement ohargds 
de gdrer les oolleotiona oindmatographiques de 1*0«» 
p£ra oudes unitde d*enseignement de l»Universitd> 
Paroontre, la Maison de la Danse procede, depuie 
ea crdationi k 11enregietrement syatdmatique en 
vidio dee speotu^-?s qu»elle acoueille• De mfime la 
Dance Colleotion de New Yorlc peut, conune nous 11 a— 
vons VU| procdder, moyennant quelques garanties i 
l*assir*ance que le film ne sera ni pr6td, nl re-
produiu, ni utiliad en dehors de ses locaux, ii l*en-
registrement de la plupart des ballets dansds au 
Lincoln Center, et demande aux donateurs d'dtablir 
eux*m6mes lee restriotions d*exploitation de leurs 
filma» 
Maie la biblioth&que ne diapose pas toujoots 
desmoyenstechniques et financiera peznettant de 
proodder elle-m6me k oes enregiatrements, et peut 
6tre appelde & oontacterdes organismes spdciali-
o4a i studios de tdldvision ou atudioe oinimatogra-
phiques. Malheureusement eee organisraee, obdissaii: 
k des prdoccupations eoEirtorciales, prdfSrent souvent 
enregistrer ce qui est susoeptible de se vendre, et 
le travail dfl bibliothdcaire ae voit alors compli-
qui d«une nouvelle tftohe i la eensibilisation des 
professionnels de la tdlevision et du cindma k la 
reaponsabilitd qu'ila pourraient aasumer dans le 
domaine de la sauvegarde du ballet» 
B) MM GOMABMMVM PLUS ETROITE 
II importe donc de oonvaincre le monde actif 
de la danse tant de l*utilit<S des organismee de 
consei-vation, que de la contribution que oes orga— 
nismes peuvent apporter k un traVail de creation, 
de recherche ou d*erudition en rapport avec la 
danse.il suffit d*ailleurss pour juger de 1'importance de cette t-ission, de se reporter au th&me, que, 
d"une maniore significative, le Vllle Congrfts des 
Bibliothdques - ^ usdes des Arts du Spectacle s'^tait 
choisi i «»La documentation au sorvice de la pratique 
theatrS-le", En collectant et en rendant exploitables 
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temoignages et infoxroations, la bibliotheque ne 
peut en effont qu'aider au renouvellement de l*art de la danse. 
Comme nous 1'avons vu dans le premier chapitre, 
les,professionnels de la danse# yens presses, travaillant dans 1'instant, dans le quotidien, 
ont frequemment recours aux collections spccialisees, 
et la bibliotheque Sprouve souvent quelque diffi» 
cult^ a r4pondre aux demandes » en g4n4ral 
d*extr6me urgence — des compagnies on marche• 
Leurs recherches fi&vreugee, accel£r£es, 
s'effectuant souvent par 1'intenaddiaire d*une 
ramification ctomianto d'assistants et d© colla-
borateurs, cr<Sateurs, interprdtes et tecbniciens 
utilisent en fait eouvent les ressouroes des 
bibliotheques-rriuseos, sans uSao s'en apercevcir« 
Nous touchons en fait ici au probleme 
gen^ral du spectacle en France. Accroch.es & leur 
concGption artisanale et inorgmiisee du travail 
theS.tral ou chorigraphique, les gens du spectacle 
en France iprouvent vis a vis des organismes de 
documentation une repugnance, souvent inccnsciente, 
ou manifestent une ineonciance, qui semble moindre 
chez leurs collegmes anglo—saxons, par exemple. 
Mais,tant que la dooumentation des arts du spectacle 
n'aura pas 4t4 reconnue des professionnels, 
elle ne le sera pas non plus des autoritds 
publiques (l'espdr, par exemple, de voir naitre 
un Husee des Arts du Spectacle sera-t-il un jour 
realise ?), et le spectacle, qu'elle est charg4e 
de faire conna^tre et de faire apprecier, se 
verra refuser la possibilit4 d'4largir son audience» 
Sans vouloir k tout prix planifier ou 
"canaliser" les courants createurs, la 
collaboration avec le monde vivant de la danse 
ne peut qu'apporter aux services du bibliothecaire une dimension nouvelle. 
dta. poa^iwt. - 4< |t 
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La Biblioth^que-Masee ayant pour mission de transmettre, grSce a ses 
collections, non seolement 1'histoire de la danse,mais le ballet 
lui-m&ne, sous la forme la plus tangible possible, seale une doca-
mentation k la fois multiple, lSmiLtim6dia", et m@me multidimensionnelle 
saura rendre compte du caract6re spatial et pluriel de l'art chore-
graphique. En effet, on peat imaginer qu'i. la nraltiplicit6 et k la 
simultaneit6 des systemes de signes utilises par le ballet s gestes, 
costames, dScors, maqaillages, mimiqaes, accessoires, 6clairages, 
accompagnement sonore, corresponde une pluralitd de sapports, permet— 
tant de t&ioigner, selon le cas, d'un seul, de plusieurs, ou de la 
totalite de ces systSmes. 
Les recoupanents et croisanents entre ces di£f6rents supports et les 
inforaations qu*ils apportent sont innombrables, et la valeur com-
pl6mentaire de ces diffSrentes sources, de ces produits qai ne res-
titaent jamais qu'un ou plusiears aspects seulement du ballet, est, 
comme nous allons le voir, la caracteristique essentielle des docu-
ments relatifs a la danse. 
Nous prendrons pour point de d6part une typologie formelle arbitraire, 
mais qai peraettra en mtme temps de montrer la complexit6 des 
probldmes de conservation, et de prouver que ces documents se laissent 
en fait difficilement enferaer dans des cat6gories. 
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TYPOLOGIE DES DOCUMENTS 
A - DOCUMENTS ECBITS 
1. Voltamea imprim6s $ 
- Ouvrages 
- Dictionnaires 
- EncyclopSdies 
- BibliograpMea 
- Catalogues 
- teniair es 
2. Publications p6riodigues ou occasioMnelles s 
- Eevues 
- Journaux 
«- Broclwes 
- Projgran»es 
- Prospectus 
- Coupures de presse 
3* Documents musicaux $ 
- Partitions 
« Livrets 
B - D0CTE4ENTATI0N HIXTE t LES DOCOMEHTS D»AB3HIVES 
1« Correspondances, m€moirest journaux*intimes, carnets de notes 
2. fiegistres, pidees ou recueils administratifs, comptables ou techniques 
3* Uotations choregraphi ques, plans, maquettes, etc. 
C « LEONOCSEAPHIE PLANE 
1. Dessins, croquis, gravures 
2* Affiches et posters 
3« Photographies 
4* Divers s timbres, cartes postales, etc. 
CO 
D - WAVMSTS AUDIOVIBUELS 
1* Socaaments yjsitela i 
Diapositiveg 
« Microforaes 
> FOms muets 
2# Doaanents soBQfes : 
: * Disqiies 
»»Cassettes 
- Bandes 
3* Docaimeattts aMdiovisuels t 
• Diaporamas 
- PL3M6 
- Einescopes 
- W46ocassettes 
- VidSo disqiies 
E S OBJM 
FTFIFFINAL69 . 
• V .  - Beconstitutioas de Q diScor 
'• costume . • i 
.accessoires 
aydhiteetyre 
2. Religaeg i , v::'( ; 
Costumes 
, « Acsessoires 
in nnn itn-fh -> Kobliier q& spectaea.e J 
' 'ISDOOSI' 
* M&tifciel d*6dairage ou de sonorisation 
Ji* DScors, etd* 
r* Ob|ets ccama&aoratifs $ mMaillesi statuettes# efc« 
d h m  » t i s t e J - 4 6  v 6 t * ® t  ,  
W Objets divers i £ventails, o>ffretsf meiti>lesf etc.l 
3, Ob.iets %istoricmes" t 
- Objets arcb6ologiques : fragments de fresques, mosalques, etc 
- ScOtptures» tableaux, poteries, m6dailles, tapisseries, 
tissus, broderies, objets divers 
<fl 
I - DES CAIEGOHIES DIFFICILES A CEHNER 
A. DOCUl-IENTS ECEITS 
l) Volmes imprimes $ 
Saas revenir tarop longuemeat sur la diversit6 des sujets d*etude 
possibles, et donc, des types d'ouvrages se rapportant k Xa danse, 
nous dvoquerons simplement les ouelqaes probldmes que peut poser 
le fonds des volumes imprim6s de la bibliothSque-mus6e. 
La nScessite, tout d*abord, d'offrir au lexteur un easenble 
d'outils g6n6raux et sp6cialises permettant de situer le ballet ou 
l*art choregraphique dans leur contexte historique, culturel et 
social, anSne S. rassembler divers ouvrages dits "de r£f6rence" 
et <$al constituent avec les instrnnents de recherche bibliogra-
phique ce qu'on appelle les "usu&Ls" * dictionnaires, tels que 
le 'fDictioxmaire de Danse" de J. Baril ou le ncoacise Oxford 
Dictionary of Ballet" de Koegler $ dictiozmaires d*oeuvres, de 
personnages, de biographies, comme les "Ballets biographies" 
de G» Davidson ou'1'Index to dEmracters in the Perforaing Arts" 
de Harold s# Sharp $ Anthologies, celle de Giordane, par exefjkle : 
"Anthology of American Jazz Dance" $ anmaires : "L^Annuaire du 
Spectacle 1978 Ilusique et Danse" ; Encyclop6dies sp6cialis6es : 
elles sont nombraises, telles que la "Dance Enqrclopedia" ; 
bibliographies : celles de Peterwann en Allena^g», de Forrester 
en Angleterre et beaucoup d'autres ; catalogues : on peut citer 
l*outil remarquable que constitue le "Dictionary catalogue" de 
la Daace Collection h Nev York, et soulignert conae nous le verrons plus loin, 1' int6r6t documentaire que prSsentent les catalogues d'ex 
positions g grandes 6tudes g6n£rales : "La Danse dans le l-ionde" de 
Serge Liflb par exenple. 
Tous ces ouvrages specialises viendront s1 ajouter aux encyclo-
p6dies g&nerales, dictionnaires g6n6rauxt de musique, de peinture, 
etc. que le lecteur pourra consxilter dans la salle de travail de 
la biblioth£que(mus6e. 
De ces quelques exemples se d6gage d6jd. une dex caract£ris-
tiques essentielles des ouvrages se rapportant k la danse s 
1 *importance des en langue 6trangdre. Etant donnS le 
d6vti.oppement que connaSt la danse aux Etats^Onis surtout, e& en 
Grande-Bretagne, 1'Anglais en particulier peut en effet reprSsenter 
jusqu*& 40 % du fonds imprim£. 
Ccmme cela est appani dejd. plusieurs fois au cours de cette 
6tude, les ouvrages r6pondent grosso modo k trois types de 
besoins : technique, sp6cialis6 et g6n6ral, et peuvent eomprendre i 
6tudes historiques et gSographiques sur une Spoque, un pays, un 
style ; ouvrages technigues : sc6nographie, d6coration, maquillage, 
Sclairage, architecture, etc. ; ouvrages thSoriques, 6tudes, trait6s 
marnels dforchestique ou de chor^graphie ; ouvrages d*anatomie, de 
pSdagogie, de tWapie, eventuellement d^initiation pour enfants ; 
biographies et autobiographies, mSmoires d*artistes ou 4tudes sur 
nnp pepsoimalite, ou une cmpagnie ; ouvrages descriptifs : sur 
un ballet, un repertoire, etc. 
£2. 
A ces grandes catSgoriss, qui se rs:oupent et se croisent 
saas cesse, pmvent 8tre eicore ajout^es x 
- Lesxitteraires ayant inspirS un ballet s Xe Xecteur 
pourrait en effet apprficier Xa presence daas Xa bibliothS que 
d* "OtheXlo" <4e Shakespeare, th&ne du baXXet de Jos6 Limon 
"La Pavane du Maure", ou du podme de 425 pages d'Aragon, 
«Le Fou d*EXsa" dont AXain v/erner tira en 1974 un spectacXe dans6 
par Xes BaXXets F6Xix BXaska. 
- Les textes Xittdraires ayant pour thSme Xa danse, corame 
"1'Ame et Xa Danse» de PauX VaX6ry par exempXe. 
r^wnme noss X' avons d6jSi vu, un fonds de Xitt6rature g6n6raXe 
est peat-ftre souhaitabXe, mais pose des probX&nes de choix et 
d*encombrQnent.^ 
Si Xes probX&nes de conservation relatifs au Xivre ont 6t6 
risoXus par Xes scioaces biblioth^conomiques, Xe bibXiothScaire 
se heurte h des probX&nes, encore non rSsoXua, de classement, dds 
qu«il s»agit de mettre ces ouvrages ei "Xibre accBs", En effet, 
seXon Xes possibiXites offertes par Xa structure de ses Xocaux, 
Xa bibXiothfc que-raus6e peut, comme Xe font Xa Maison Jeaa (SfiXar et 
Xe Centre de Documentation Th6StraXe, ddcider de mettre difecte-
ment & Xa disposition des Xecteurs sa coXXection d'3mprim6s. 
Mais, Xes classifications Devey ou C.O.V., dont seuXes Xes cXasses 
7, 8, 92 et 39 sont surtout concernSes, donnent Xieu h des cXas-
sements trop peu d6taiXX6s, disproportionnSs, et qu*iX fant souvent 
adapter ou ampXifier. Les coXXections thSfitraXes am^nagent, souvent 
succSs Svident, Xes cXassifications pXus ou molns speciaXis£es 
de BXiss (UniversitS de BristoX), BrassXer (Britisch Theater 
Institute) ou de X,Universit6 de Louvain ; et iX sanbXe que Xe 
probXdme ne soit pas mieax rSsoXu en matiire de danse. 
Le syst&ne en effet, doit 8tre assez soupXe pour pouvoir 
s'adapter & X*6voXution incessante de X'art de Xa danse. Dans Xe 
cas oti Xes Xivres sont en magasins, ce probX&me, bien sdr, voit 
rSsoXu par X*utiXisation d'un cXassement interne efficace. 
On peut tiLtsr h ce propos 1* instaXXation exempXaire du 
LizscoXn Center Library noseum o£ tbe Perforaing Aets qui fait 
voisiner directenent saXXes de travail et magasins par un grand 
gpiidbet* 
Les Xivres, pour concXure, posent bien queXques probXSmes, 
encore lies h Xa diversitS des sujets pouvant 8tre trait6s, mais 
ne repr£sentent, avec tous Xes dovuments pourvus d*un I.S.B.U. ou 
d«un I.S.S.N., que Xa partie visibXe de X'iceberg que constitue 
Xa docuinentation reXative k Xa danse. XX ne faut pas oubXier, par 
exenpXe, que Xes 'toon-book materiaXs" correspondent h 97 % du fonds 
de Xa Dance GolXection. 
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2) Pablications P^riodicrues ou occasiormelles : 
- P6riodigraes t 
Devant l'utilit€ et la valeur des informations ou articles 
de la presse sp6cialis6e, les bibliothdques-mus6es des Arts du 
Spectacle se voient amen6es k constituer des a>llections aussi 
complStes et nombreuses que possible. Les publications frangaises 
sont assez peu nombreuses t on peut cifcer "Les Saisons de la 
Danse", "Pour la danse", 'tDanse et enseignement", "L^Avant-scSne-
danse", 1*Information du spectacle", "Le MStier-les annonces du 
spectacle" ; et il faut souvent faiee appel aux revues du monde 
entier « "Dancing Times" en Angleterre, "Dance Magazine" et 
"Dance News" amc Btats-ttois, "Das Tanzarchiv" et "Ballet info" 
en AUanagnef1 "Dans & Folk Dans" en Sudde, «Guba en el Ballet" 
k la Havane, etc» Cearteiines, trds sp6dlalis6es, 6trangdres ou k tirage limitS 
sont parfois tr&s difficiles k trouver ; d^autres, trds consult6es 
camme «Les Saisons de la danse", "Dancing Times", "Dance Magazine", 
«Dance News", se d<St6riorent rapidemeat, et l*on ne pait ici que 
rappelar lesikavantages de la microreprofluction. A ces publications 
diverses se joigneat encore celles fimanant des compagni.es ou orga-
nismes de spectacless brocliures, bulletin, caleadriers* saisoziniers. 
Pour des raisons de ccmmoditS, d1 ewcombraneat, et pour ne pas 
recouper le travail effectu^ par les autres organismes de conser-
vation, la presse non spScialisee fait en g6n6ral, comme nous 
l*avons vu, l*objet d*un d6pouillement# 
- Dossiers de presse s 
Les dossiers de presse, dont nous avons d6j& parle, posent 
quelques probl&nes de conservation. Souvent constitu6s par des 
pr&lecesseurs moins bien 6quip6s, ou par les artistes eux-m^mes 
au moyen de matSriaux divers t supports de toutes sortes, celles 
ordinaires, ou mSme "scotch", ces recueils, pourtant precieux, 
ont une tendance fScheuse au "gondolement", au dessdchement. 
Le DSpartenent des Arts du Spectacle de la Bibliothdque Wationale 
s»efforce depuis plusieurs ann€es d*am61iorer la qualitS et la 
long6vit£ de ses dossiers, grSce k l*emploi de papier cartonn6 et de 
reliurEs k cl£s permettant 1' intercalation, mdne aprds constitution 
du dossier, de nouvelles coupures. Halgr6 la durSe de vie encore 
incertaine de la photocopie et de la microforme, il importe de 
toujours prSvoir la prise de vue ou la reproduction» 
Enfin, les dossiers d6j& constitu6s acquis par la bibliotM-
que s recueils donnSs par des artistes, archives d*une compagnie 
ou d*un chorSgraphe, sont smttottt trSs difficiles k traiter. 
ComposSs de photographies, d*artides, de correspondances, de 
dScoupages et papiers divers, ils pouiTaient tout autant rejoindre 
les documents d*archives, les dosslers de photographies, les 
recueils de coupures de presse, ou composer avec les documents qui 
1' accompagnent un fonds particulier. Pace k 1'aspect souvent h6t6— 
rogSne de ces ensembles, la BibliothSque de 1'Arsenal a choisi 
d1 employer un syst&ne simplifiS de catalogage, qui se r6v61e trds 
6({ 
pratique et rapide et qui permet de cmpenser le temps pass6 h 
l*encollage des coupures. 
\ jeoet~re  
- Recueil factice I I 
Extraits de presse 1 I 
Programme I I 
Documents divers I 1 Cote : 
-Programmes et prospectas $ 
Kaus avons d6j& evoquS la diversit6 et le caractdre 6ph6m6re 
de ces documents, Les prograrames en particulier* feuillets isol6s, 
prospectus, d6pliantse brochuresf ouvrages broch6s ou reli6s* de tous formats, sur papier ordinaire ou papier glac6, ne peuvent 
que mettre le biblioth6caire dans 1'embarras. La Bibliothdque 
de 1'ArsenaS inclut les "feuilles volantes" et les brochures 
de petit format dans ses dossiers dass6s au titre du spectacle $ 
la Biblioth&que-Musee de 1'Opera les relie par annee, en tSchant 
d»obtenir pour les plus interessante un deuxi&ne exonplaire $ 
la BibliothSque de 1'Ecole Nationale de Thfigtre du QuSbec les 
groupent par pays, ville puis par nom de th£cltre. Les diff6rentes 
conceptions et les nombreuses utilisations possibles de ces sertes 
de "guides du spectateur" rendent alors essentiel le r81e de 
regrouponent et d1 oritentation du fichier. 
3) Documents ntusicaux $ 
Les documents musicaux sont parfois associ6s acux documents sonores, 
mais ne posent pas les m&ies probl&nes matSriels. Iloins fragiles 
selon leur degr6 d*anciennete que disques ou cassettes, ais&ient 
photocopiables ou microfilmables, ils constituent en danse un fonds 
trks important ,comme en temoignent les collections de la 
Biblioth& que-Kusfie de 1'Opera ou les 6 000 livrets de la Dance 
Collection. Outre les livrets, de foamats et de matSriaux tr6s 
divers, les partitions se pr£seatent sous des formes multiples $ 
partitions isolees, partitions d*orchestre e celles du chef 
d*orchestre, du piano conducteur, et le 1nat6riel d^orchestre" 
(parties de chacun des instrvuneaats) peuvent 6tre en effet mams-
crites, comme celdt se faisait beeoitxiup au XVIIIe sidcle, gravSes 
ou imprim6es, Sans oublier que les documents grav6s ou imprimSs 
peuvent encore porter des indications mamscrites de eoapures oa 
de changements, on voit ctanment la biblioth6que de danse se voit 
confront6e di des probl&nes qui ressortissent habituellenent des 
biblioth6ques musicales. 
B, UNE DOCUI-ENIATION MSPABASE 8 LBS DOCUMENTS D'ABDHIVES 
Nous avons d6j& 6voque 1* enchevStronent complexe des chefs 
d'interSt et la diversitS foannelle que pr6sentent les documents 
issns de leactivit6 de tel cr&ateur, tel technicien ou tel danseur. 
Aux archives •'classiques" : mamscrits, autographes, doca»nents 
in^dits tels que m&noires, correspondances, journaux iatimes, 
caraets de aotes, etc. s*ajoutent les multiples documeats canpta-
bles, techniques, administratifs, critiqiies, artistiques relevant 
plus directement de la pratique profesiionnelle des diverses 
personnalitSs, compagnies ou th&iltres» 
Pour ces documents, un critdre de classement et de coaseacva-
tioa reposant eaclusivement sur leurs caracteriqtiques formelles 
se r6v6ile proprenent irrecevable, 
En effet, relev6s de mise en scdne, cahiers de conduite, 
registres, camets de notes, maquettes, piSces comptables, livres 
de r€gie, inventaires, parviennent le plus souvent & la 
biblioth^que sous forme de dossiers ou de recueils factices qui 
se laissent difficilement ripartir en catSgories distiactes* 
Que faire ea effet de tel jouraal de bord s1 accompagnant de 
photographies, de programmes, de plans, d*extraits de presse, de 
•enifestes, de copies de lettres, d6coupes, coll6s ou intercal6s 
entre les pages ? Coimnent traiter les caricatures, bulletins de 
service, mSmoires de fjpais, tableaux de rSpartitioa, vues perspec-
tives, maqiiettes signees, copies de contrats, feuilles de mesures qu; 
arrivent en vrac sur le bureau, du biblioth6caire ? Documents mazms— 
crits, dactylographi6s, polycopi6s ou mSme dmprjjnSs, ces nombreux 
tfiooigaages soat g6neralenent surchargds d* annotations, de ratures, 
de corrections, et litt£ralement truff6s de feuillets, eux-mSmes 
mauuscrits, imprimfis, dactylographi6s, et que leurs auteurs oat 
intercal6s, colles, 6pingl6s ou m&ie »scotch6sn au fur et k mesure, 
Comme le dScrivent Marthe Besson et Monique Girardin (l ) 
(t) "Examen et aaalyse des docaoneits relevant de la pratique 
thfiatrale" ia $ Actes de IXe Congrfis de la SIBMAS, P. 33 h. 51 
un m8me petit carnet de 18 x 11,5 cm, peit contenir, spectacle 
par spectacle, 1'inventaire des accessoires de dcruze oeuwes 
differentes, Ailleurs une conduite est not6e sur un jeu de 
fiches cartonn6es correspondant aax diff6reats tableaux du spec-
tacle g ou un ensemble de 70 feuilles dactylographiees de 27 x 21 cm 
Stablit la liste des diff6rents el&noats sceniques entrant en jeu. 
Carnets, cahiers, registres sont le plus souveat jalonnes d*elements 
Hs plus MtSroclites s schemas, pafcrons, d^pliants, Schantillons 
de couleurs, de tissusf de plastiqae ou de mat£riaux plus imprSvi-sibles encore. Moziique Giraz*din donne un exemple ericore plus 
frappant : 'Citons encore, de conception plus r6cente, le 'liodti.1 
mch" du Berliner Ensemble, Chaque raoment de la pidce est photo-
graphi£ \ les photographies, coll^es k la suite les unes des 
autres, dans un album special, constituent comme un film fixe de la 
piece", 
II apparaSt donc que les distinctions formelles (entre docu-
mentation ecrite et figur6e en particulier) nfaboutiraient qx*k 
une dispersion fort prejudiciable k la coMctenc et k la valeur 
documentaire de telles acquisitions, Face au v^ritable casse-tSte 
chinois que representent, en matidre de conservation, les documents 
thchniques relatifs k la danse, les seules r6gles possibles semblent 
Stre celles du bon sens et du respect des fonds, Les bibliothSques, 
en effet, choisissent g6n6ralement de garder group6s, tout en 
tSchant de rSsoudre au mieux les problimes de temperature, de degre 
d*humidit6 et de formats, les differents "arrivages" d*archives 
pour constituer des fonds tels que le Fonds Taglioni (composS de 
papiers persozmels, camets de voyage, catders d'exercices# lettres 
autographes, etc, de la grande danseuse), le fonds Boris Kochno 
(qui comporte de nombreux documents sar Diaghilev et les Ballets 
Russes) ou les Archtves Internationales de la Danse, qui enrichis-
sent les collections de la BibliothSque-$aisee de l*0pera. 
C, ICONOGEAPBIE PLANE 
L'appellation de "documents icoziographiques" est, comme 
noas 1'avons vu, tr&s difficile k dSfinir, Une page de notation 
chorSgraphique, im recueil de presse, avec articles et photographies 
une maquette et sa description appartiennent-ils au domaine de 
l*6ocit ou du figurS ? 
II sonble qu' en mati&re de spectacle, le terme "iconographie" 
soit courarament employe# pour d€s#gner tous les documeats suscep-
tibles d'aider k la reconstitution visuelle ou mentale du specta-
cle : photographies, dessins et croquis, reprSsentatiozis figur6es 
mais aussi objets : maquettes k trois dimensions, "reliques", 
costumes, accessoires, etc* 
Nous nous limiterons cependant ici k 1'icoziographie pfliane, 
qui, en matiSre de coziservation, pose des probl&nes tout k fait 
diff6rents de ceux relatifs aux objets. 
l) Dessins, cgpqais» gravures 8 
Les 600 dessins et maquettes originales, les quelqu.es 
4 000 gravures, et le stock, supSrieur k 15 000 pi&ces, de photo-
grapMes de la Dance Collection donnent une id6e de 1'importance 
des reprSsentations visuelles se rapportant k la danse, Ces sources 
iconographiques, qufelles soient group6es avec les fozxds dont nous 
avons parl6, ou isolees, presentent elles-mSmes une diversit6 
extr&ie. 
Plans, sch6mas, esquisses, coupes, moddles, croquis, dfcssins, 
caricatures, portraits, peuvent se prSsoater sur les supports les 
plus divers $ cartcm» papier calqee, papier d*architeete, papier 
h dessin, papier pelure, papier couche, tissu, etc. et relever de 
proc£d6s fort diff^rents ; crayon soir, crayon de couleur, pastel, 
encre de chine, lavis, fusain, plume, aquarelle, gouache. De foraats 
disparates, parfois dessiaSs djrectemmt, parfois coll6s sur tm 
second support, ces documents, assez fragiles, exigent souvent des 
op6rations cofitaises de renforgage, d*entoilage, ainsi qu*un mobi-
lier perfectio«n6. 
II n«est pas rare non plus d'avoir k conserver des maquettes 
dont la conception sophistiquee s syst&nes dfanneaux ou de languettes 
permettent de d6plier ou de replier un assenblage complexe de 
feuilles colorees, pose vuae fois encore la question deg frontiSres 
entre objet et image. 
2) Affiches et posters s 
Affiches originales, reproductions (les affiches des 
Ballets Eusses, de Kucha, de Capiello connaissent aujourd*gui un 
succds considirable), et posters (ceux d*un David Hamilton ou d*ua 
B6jart donnent lieu k une commercialisation importante), posent en 
raison de leur anciezmet6, de leur caraet&re 6ph&iSre ou commercial, 
et de la fragilit6 des papiers modernes, des probl&nes de conserva-
tion et de rangement au*q»els il est souvent coQteux de remedier. 
Lk encore, la bibliothScpie doit, en fonction de ses cr&dits» envi-
sager les possibilitSs qu*offre la reproduction de ces documents 
appel6s k remplir deux fonctions princdpales : celle de source 
documentaire et celle d*objet d'exposition. 
3) Photographies s 
La diversit6 des techziiques, et des supports possibles de 
la photographie font aussi 1'objet d'etudes approfondies : il 
semble par exemple oue le tirage en noir et blanc sur support 
papier offre en mati^re de conservation et de qualit£ plus deavan-
tages, et nous avons d£j& soulignS la difficultS de traitement de 
ces documents pr6cieux qui parvieraient souvent k la biblioth6que 
mSl6s k des objets et papiers les plus het€roclites. Dans le cas 
4d6al, ok la bibliothSque dispose tiLle-mSne S'un photographe 
attitrS, ou regoit grSce k un contrat efficace 6es clich6s d'une 
agence sp6ciaLisee, les photos font alors souvent 1'objet d'un 
traitement k part. On peut citer k cet egardXles recueils constitues 
par la Biblioth£que de l'Arsenal k partir de clichSs effectuSs par 
1'Agence Bernand, outils precieux et trds cmmodes, oiX la danse est 
trds Sien repr6sent6e. Class6s selon 1'ordre alphabetique des 
tltres de ballets, ces dossiers permettent de grouper, face h une 
identification pricise dfci.spectaclet toas les dichSs se rapportant 
& une reprSsentation donnee et 6vitent ainsi, lors du catalogage, 
un dSpouillement fastidieux, et <pi ne se rev^le pas toujours 
utUe. 
Nombre de photographies cmportent cepeitiant au verso une 
foule de renseignemeats utaHes qtii rend impossible un tel tiraite-
mentf et les bibliothSques font h cet egard preuve d'une grande 
diversit6. 
4) Pivers # 
Enfin, le4eonographie 
plane constituant une sowce 
essentitille de 
il n*est pas rare d*avoir h 
conserver dans la bibliothS-
que des doaments encore 
plus Mt6roclites te$.s que 
cartes postales, peintures 
sur tissusftsmbrese On peut 
stgaaler» pour iUastpesr ce 
point, la remarquable collec-
tion philatelique constitu6e 
par Mmiiqae Babslgr* Ces docu~ 
ments inspir-ls des divers 
tgFpes de danse# classiq]ae8 conteraporaine, sacr6ef ritueaiei folldori<pe« 
populairet d*arts voisins 
comme le patinage et la gymnas-
tiqtie rytlmique, ou m&ie d*ar-
chitectures tii^Strales, et pro-
venant de tous pays, ont fait 
1'objet d*une eq?osition 
" Danse et Philatelie " et 
sont & pr£sent disponible sous 
forme de reproductions sur 
plamches en couleur. 
xw^-lUTTE CONTRB IE RACISME ise 
f 
REPUBLiQUE RWAhSDAISE 
D - U DOCOMEH$A.TION AUDIOVISUEMEe 
Neus incluons sous cette rubrique non seulenent les moyens 
de corarunication joignant le son h l*image, mais tous les docu-
ments qui d'une mani^re g6n6rale exigent lors de leur utilisation 
un appareil de lecture ou de projection, 
Ces documents poseat en effet deux pBObl&nes majeurs : 
- d*une part» leaar caractSre rficeat laisse, gaant h leur 
avenir, ct h lear duree de vie, une incertitude avec laquelle le 
bibliothScairerdoit ccmpter, s'11 ne veut pas voir ses fonds 
devooir, aprSs cpelques dizaines d^annees, inutilisables. 
«. d*autre part, Xa modernisation et VSvolution incessantes 
de ces t«dmiqu.es "de pointe" qute constituent les moyens audiovisuels, 
soat souvent tr6s difficiles h suivre, taat financiSronent que tech-
Mqaemeati et l*on comprend que de ncmbreux etablissonents bSsitaat a i 
s^quiper de matdriels et de produits trop vite ,!depass6s". 
1) Documents «fcsuels 8 
Sous ne ferons donc ici que rappeler le nombre toujours 
ouvert, de produits que la biblioth&qiie peut fctre ameaSe 4 r6u»ir. 
Microfilms, microfiches, copies diazolqaes ou argentiques, positifs 
ou aigatifs» diapositives ea aoir et blaac eu ea couleur (canmercia-
lisfies celles de "Picture Dance" que prSte le C.I.D.D., ou 
jlaSdites), contretypes, inversibles ont en effet fait l*ob|et 
flStudes et de travaux scieatifiques <pe le cadre de cette etude ae 
ffgaa permet pas d*aborder ici» 
2) Doeumeats soaores : 
De mSaei disques, cassettes, bandes ayant fait 1'objet 
d«une edition, s»ajoutent les enregistrements, amateurs ou profes-
sionnels, des reprSsentations, et les nombreux interviews, emissions 
rBdiophoniques ou reportages amatexrsi effectuSs en studio ou 
nsur le vif", et consacris aux differents artistes ou techniciais, 
geas press&s doat les &rits sont souventqhRares. 
3) Docomeats audio~vi£?uels s 
docwnents audio—visuels au sens strict, cette _ fois, 
da tezme (c*est-&-dire rSunissant son et image) semblait StJPe ce 
qu*il y a de plas pr6ciemc et de plus ccmplet ea matiSre de sauve-
garde du ballet. Les collections cin&natographi qy.es du Lincoln 
Center s*£L&veat & plus de 2 500 titres. 
Les films eux-mSmes, longs ou courtsfinetrages, 35 mm# 
16 mmt 18 mm# noir et blanc, en coulear, amatau-s ou professionnels, 
complets ou fragmeatairesi pfflWnfccmprendre par exemple s 
• des films cemmorciaux k long mStaage ayant pour thSme 
priacipal ou secondaire fca daase. tels que les r6cents fIFame ou 
"Nijinsky" ou les desu^tes comedies nrusicales f 
« des criatioas "cinechoregraphi <?ies" de loag ott court 
m6trage telles que certains ballets film6s de Maurice BSjart, ou les 
exp^riences t£L6vis6es de Garolyn^Carlson } 
- des documentaires $ interviews comme "A daacer*s vorld" 
de Martha Graham, films pSdagogicpes # "Le Cours de danse • « 
reportages ethnologiques sur tel type de danse rituelle ou folklo 
rique. 
Mais lk encore, la diversite croissante des techniques : 
diaporama, cinSma, cisSrama, Idaescope, vidSocassette et mSme 
bieatSt vid6odisq»e domaat une id6e du risqae "d* 6paa?piXlement 
m^thodologique" que repr^seate la missioa de videotoSque que la 
MiaiotMgae-rausSe est aussi ameo6e & remplir. 
Uous ^voquerons donc trds rapiAinent les probl&nes de conser-
vation et de traitement que pose ce type de documentation, qui, en 
raison de la nature des supports et des conditions speciales de 
ctamamication qyxqgadJLes tiLle est soumise, demande h @tre ti?ait6e 
isolement. 
En revanche, nous soulignerons l*effort d»harmonisation eatre 
la docicnentation traditionnelle et ces technologies modernes que la 
bibliotbBqueHmisSe est appelSe k foarnir, et l*exigeace de moderaisa-
ton rapide et contime & laquelle dlle doit ob6ir. L*utilisation, 
en effet, de ces diff&reates tetimiqaes par la bibliotteque, s*accom-
pagne alors, ccsnme l*a soulign^ Madenoiselle Giteeai, d*une croissance 
rapide, d£j& sensible k l*haire actuelle, du volume de cette nouvelle 
documentation. Et le travail du bibliothecaire, qui va d6j& se rami-
fiant et se sp£cialisant sans cesse, devra k chaque instant adapter j 
ses normes et ses mSthodes h 1* evolution de plus en $lus rapide des 
bfechnicpes aoadio-visuelles. 
E, 1ES OBJBTS 
Les multiples objets q?ae l»activit6 des chorSgraphes et 
danseurs laisse derriSre dlle posent des probl&mes trop bien cozrnus 
des musSologues# 
Lumi6re, poussi^re, dialexr, champignons et aartout manque 
d1 espace en vies&ent souvaat h ranettre en question les "pr^tentions 
museologiques" de la documemtation des Arts d» Spectacle. 3ien 
qu*ayant parfois une valeir un peu "fStichiste", ces documents sont 
cependant iadissociafcles de la pratique th68trale et choregraphique, 
et seule une bozme ppfcitique de coop6ration et de contacts semble 
epporter des soltttions adSquates» 
On peut citer par exenple l^expfirience de la Maisoa Jean Vilay 
qui confie la restauration et le nettoyage de sa fataileuse collec-
tion de costumes issus de l*activiti du T.N.P. k la section 
"Pressing" du lycSe techzdque d*Avignon. Ainsi, pour une scmme 
abordable, ont pu Stre sstuvees des richesses dont l*6tat ne pouvait 
qB**enpirep# 
par ailleurs, on peut aussi scsilignep I*int6r8t que prSsente 
par exemple la collecte des objets int&ressaat la production locale, 
Le Centre de Documentation !fiieltrale tente a&nsi de rassembler les 
documents issus des cr6ations lyoxmaises s masques, maquettes 
/ 
coastruites» etc# qui soat ensuite expos6s daas Xa salle de 
Iteture, 
Une autre expSrience d*esspoeiti<m permaneate eSt celle, trds 
iatSressaatei du Teatmmset du Palais Oiristiansborg & 
Copeobague : Les anciemies loges du viaix tb6Stre# dot6es de 
graades vitres, pamiettent de mettre en valeur d*une aani6re 
pittoresgae des objets divers aymt appartm» mx daaseuses t 
taitusi dasaissoas, bijoux, etc* Mais, il va s*ei dire <pe les objets 
exposis de £agon coatimelle soat vou6s plus que jamais h uae 
d^tSrioratioB icfivitable, Et il semble que la meilleure solution fts 
coasXiste k faire voislaer bibliotiiSque et ms6e, dont les locaux 
appropriSs assureroat uae mise ea valeur efficace et saas daager 
des objets, La BibliotBque-5fiis6e de la ComSdie Frangaise, pour 
dtQp ua cas asussi pittoresque, se voit aiasi respoasable de aom-
tt&ases oaxvres $ tableaux, scnilptures dissdniaSes daas les locaux 
du theStre * Galerie des Bustes* SaUe da CcmitS» Foyys des 
Artistes,,» 
Ea conclusion, la raultiplicit^ et la complexite de ces categories 
de ^ tocuaeatsi les difficultSs deja rencontr6es au aiveati du trai-
tsnent mat^riel, wnSaeat tout naturellemeat la guestioa du trai-
tonent intellectuel de cette documentation, Sans oublier que l*une 
des fiaalitfis essentidLles du tratfail des bibliothScaires est de 
mettre & la dispositioa du lecteur leurs collections, on peut 
lors se demander quel type de catalogue saura raadre exploitables, 
et m€toe iaestimataes» ces documents si difficiles & rassembler 
eromme k coasorver ? 
72. 
II - WE INIERDEPENDAIJCE ESSBM!E|BUS 
La «imple$rit6 des tSrihes de la docummtation e» danse rSsulte 
donc, we fois de plusf de la disparitS, formtille corame fonction-
nelle, des «raltiples documeaits, <pi, comme le dScrit cSciBe 
Giteau (1) se vmpaient rSpartis par la jurisprudaace classiquie 
eatre Ses organismes de statuts divers $ MbliothSques pour les 
oixvrages imprlmSs, p^riodiqaes, manuscrits $ d6p6ts d*arc$iives 
po6r les docaaments admiaistpatifs Ssaas de compagnies ou de 
th&ltres s imasSes d*art p<W les dessias, peintures, sctslptures ; 
musSes Mstoriques pour les "reliques" et objets-vestiges $ mus6es 
tedmitpes pour le matSridl de machinerief d»&d.airage, de sonori-
satioa |discoth&qpes et phomth6«5ies pour les enregistremeats 
sonores $ centres de docaamentation pour les micepfilms, coupures 
de presse, tracts, prospectua, progranmes, af£lcihettes, etc* ; 
vid6oth6ques et eia&natii£ques peur les documents ctoSmatop-ShiQttes» 
De telles distinctions, qui svaccoapagaeat souvent, comme le 
souligne Mademoiselle Giteau, de fausses discriminations d*ordre 
id6ologique# "ont longtenps favorisS effectivonent la dissfinination 
ou m6ae la perte irrdnSdiable de documents qu*il eut 6t6 pr6cieux 
de cnnserver groupSs" (a)e En effet, csanme nmis l*avons vu, le 
ballet ou la danse, 6vinements SphSaSresi ne laissent jamais de 
temoignage achev6. Ils ne nous soatyC transmis qu*au travers des 
souvenirs des divers contemporains-spectateurs, des docomeiits 
ayant surv£cu ou des enregistrements, toujours partiels, effectu6s 
gir le mcmeat* Sans oublier qu*un ensemble documentaire complet 
est rarement rSttai sur un mSne spectacle, une m&ne pea?sonnalit6, 
un m*ie Stablissement, un m8me style, il importe donc d*6viter la 
dispersion, taat sur les rayons que dans les fichidps, de documents 
qui fonctionnent souvent les uns par rapport aux auti-es. En effet, 
par delk la disparit6 fareitiae dont nous arons rendu cdapte, la 
proliferation des chefs d'int6r6t et la d6peodance documentaire des 
sources eatre eiles tissent ua v6jpitable r6seau de ralations, de 
confrontationsi de validations dottfc seul le catalogage saura rendre 
caapte d*uae maiaiSre efficace* 
Une caricature, un portrait, par exozple, ae pfement souveat 
leur force expressive <pe ccsnpalrds & ua dooamait photograpMqiae. 
Un dessia petit se voir contifedit par le film ou la diapositive. 
Une maquette d*artiste ne preM souvent de sens que si elle est 
eqpliq»6e par les croquis d6voilant ses rouages. De mSnes xin m&ne 
document peut nous renseignef stir divers aspects du bailet $ une 
mSme photogfapMe, une mSme maqiiefcte peuvent foicrnir k l*historien 
des jtodications pr6cises Sttfr la chorSgrapMe, la d6coration, le 
style de costumes, etc. Un sd& documeat de r6gie paat concernop 
plusieurs oeuvres & la fois. 
(1 § et (2) s Giteau C. "Les collections theStrales et leurs 
ficMers" in : Actes du Vlle Congrds^p. 31. 
Par ailleurs, certaina aooenents n'ont parfois m Qixnndnes 
<p«one valear ISmitSe, et il n*est pas rare de voir une s€rle de 
diapositives, un classeur de documents techniques, un ensemble 
d^objets se rapportant au m&ie spectacle catalogu6s comme une 
ssale un£t£ docmentairee 
Cette compl&nentaritG essentiti.le fait donc apparattre la 
n6cessit6 de regrouper, dans le catalogue, tous les documents se 
rapportant & un m@ne spaitade, un mSme artiste, «ne raSne ccenpagnie, 
«n-inSiie Stablissanent, puis de faire apparaStape, @pSce au r^seaa 
des remrois et m sons-classenent la nature des rapports imissant 
les diffSrmtes soorces dooanentaires. Si un teOL regrwpement 
semble s^imposer de fagon asses nette, la deuxi&ne 6tape du cata-
logage se riv61e Stace ptos canplace» En effet, ainsi qiae l*eaq?2i-
quent Marthe Besson et Moniqtie Sirardin (l) : "Un sous-elissement 
fozide eKdusiveciettt sur les caractSres formels des documents, outre < 
<p*il eiqiloiterait imparfaitement les possibilites du eatalogage 
de syntltBse, (••*), et serait d*application difficile dans les cas 
nombreax de doeumentation mixte (*»*), pr^sente l'inconv£nient 
majear de s6parer des docaaments foadamaitalement associSs qiuoique 
diff&rents dans leur forme (par exemple 6tat descriptif des pi&ces 
d*un costume et de ses accessoires et, d*autre part, maquettej| et, 
en revanche de repprodiQP des doaanents qui, au regard du specta» 
cle, se situent dans des rapports trSs diffSrents (par exemple, 
maquette technique et dessin trds libranent ccmpos6 d*apr6s le 
spectacle) (.,.)• Un crifcSre de classenent reposant sur le rapport 
des documemts avec les Qiaients du spectacle (dScor, costume, 
chorigraphie» interprStation, etc.) (•••) suppose d*une part une 
dassification rigouratoe des ceroposants du speetacle et des 
SLdnmts marginaoox ea une stamcture prSStablie admettant diffici-
lenent des modifications ultSrieures ? il implique d*autre part 
une aaplyse «sitique peussSe du contem des documents <p*il paralt 
imposslble d*agfl#iseyep au niveau des travaux de catalogage, Par 
ailleurs, l*existence de dotienents a int€r@t imti.tiple ne pemet-
trait pas d1 exploiter complStenent le principe de base, & moins de 
multiplier le noml»e de fiches» De toute fagon, il en rSsulterait 
une conftesion agsQcavSe par l^etbsence de discarimination prSalable 
entre doctiaents d*uae authenticitS th^Strale certaine et doaanents 
de seconde main"* 
HousSgtons donc ccmbiea la masse ccsnplexe des docaaments 
relatifs atix ATts du Spectacle pose des probl&nes tottt & fait 
spScifiqpes, face auxquels les bibliothEsques tentent d*etablir 
des priridlpes de travail, dont nous allons briSvement exposer les 
graodes lignes. 
(l) : '^Sxamen et analyses de documents rdevant de la pratique 
th6Strale" in e Actes du IXe Congr&s^p. 49» 
II1 ~ UH CATALOGUE MULTIMEDIA 1 LE PROJET CBEDAS ET LE CATALOGUE 
DE LA DAKCE COLLECTION 
Le systeme, 61abor6 en collaboration avec le C,N.E,S. par 
CScile Giteau et Andr6 VEINSTEIN h la BibliothSque de 1 *Arsenal : 
Code de catalogage et de r6f6rences de la Documentation relative 
aux Arts du Spectacle taite de repondre & ce souci d'exploiter de 
manidre synthStique cette pluralit£ de formes, de natures et de | 
pSles d*int6r§t qui caracterise la documentation. Parfois jug6 j 
"Utopique", ce projet se voit cependant illustr6 ou juatifiS «I j 
quelque sorte par 1'outil inestimable et trSs maniable que constitue i 
le catalogue imprimS de la Daace Collection h Hew York (1), Si ce 
catalogue, compos6 par ordinateur, comporte des notices assez 
succintes, le CSEDAS & 1'dmbition de permettre, grSce b 1'utilisation 
6galement de logicitiLs informatiques, l*insertion de notices com-
pldtes rMigies selon les normes de 1'AFNOR. 
A. LES FICHES-VEDETTES 
Le projet CEEDAS, bas6 sur xm processus d'analyse par facettes* 
et le catalogue de la Dance Collection font tous deux converger le 
contenu des documents vers guatre notions fondamentales : 
- La notion de personnalitfi (persozme physique oumorale) ; | 
- La notion topographique de "lieu thSStral" ; 
- La notion d'oeuvre li6e & celle de spectacle j ; 
- La notion de "th&ne" ou de "concept", j i 
Vedettes de noms de persomies, vedettes topogtaphiques, vedettes; 
de spectadLes et vedettes th6matiques sont alors orgaiiisSes selon 
un dassement dictionnaire, 
Aiasi, par exemple, seront regroupes, pour chaque personnalit6, 
aussi bien son oeuvre (icrite, chor6graphique, grapliique, etc,) 
que les documoits la concernaht i etudes, portapaits* photogjpaphies, 
enregistrements ou que les documents lui ayant appaftenu t archives, 
objets, costumes, etc, De mSme sous la vedette "RomSo et Juliette" 
pourra-t-on trouver dans 1'ordre, les etudes ou documents graphiquespj 
portant sur le th&ne g6n6fal de "Rom6o et Juliette" en felation 
avec la danse sans r6f6rence 3t un ballet, ni & un spectacle donn6s, 
Sventuellement le texte de Shakespeare, inspirateur de nombfeux 
chorSgraphes, puis dans 1'ordre chronologique, les diffSrentes 
oeuvres chorigraphi ques, accompagn6es de leurs diverses mises en 
scine et variantes, Ainsi, pouf la seule oeuvre musicale de 
(1) e Dictionary catalogue of the Dance Collection : a list of 
authors, titles and subjects of multimedia materials in the Dance 
Collection of the Perfozming Arts Research Center of the Nev York 
Public Libfary, -Nev York t New Jfork Public Library ; Boston : 
G.K, Hall and C°. 
1974 : volumes 1 h 10 ; suppl^ments s Bibliographic Guide to Dance ; 
1975 s 2 vol, parus en 1976 1 977 * 1 vol» paru en 1978 
1976 : 2 vol, parus en 1977 1978 s 1 vol. paru en 1979 
Pro3so5ieirf pourront se succ^der les mises en sc6ne de 
Leonid Lasurosky pour le Ballet du Ki*ov (1940) , puis pour le 
Bolschoi (1946) , cellee de Anthony Tudor pour l«American Ballet 
Theatre (1943). de Frederick Asbton pour fce Ballet Boyal da 
Danemark (1955)» de John Gtsnko pour le Ballet de Stuttgart (1962), 
celle de Kennetb Mac Ilillan pour le Royal Ballet (1965), et celle 
de Michael snn^w pour le San Francisco Ballet (1976)* Les oeuvres 
portant un titre diffdrent seront aussi rSpertori6es derridre la 
vedette th&iatique "a<sa6o et Juliette" grdce au syst&rie des flches 
d*orientation. 
- La fiche-vedette d^identification da spectacle 
Une des particularites du syst&ne CBEDAS est 11£tablissenent| 
d»une fiche-vedette dUdentification du spectacle qui, ne se r6f6-
rant 4 aucun d<Scument en particulier, mals factoar c<anatun_ a 1 ensem-
ble des documents relatifs S un spectacle et repertories a sa suite,$ 
comporte sous une forme st6r6otyp6e un certain nombre d*61ements 
indispensables, tir6s des "fiches d»ati*uaiit6" qae nous avons 
6voqutedans le deuxidme chapitre. Les coordonn6es, en effet, conte-
mes le fichier d*ac6malit6 seront aiors reprises dans le 
fichier g6n&ral sous une forme abrSgSe. Soit, pour reprendre notre 
exemple s 
Romeo and Juliet. San Francisco, Uar Memorial Opera House, January 271 1976« 
Mus. 
Interpr* Choregr* i The san Francisco Ballet 
(Pour le dStail de la rMaction de ces fiches, choix de la vedette-
titre, cas particuliers, etc. se reporter au code Stabli par 
A. Veinstein et C. Giteau et cit6 dans notre bibliographie, et a 
l'article de Ilelle Giteau dans les Actes du VTIe Congrds * 
"Les Collections g6n6rales de thSStre et lears fichiers", p. 30-37 
A la suite de ces fiches signal^tiques, rep6r6es par exempl^ 
grSce h une couleur diff&rente, seront donc ins£r£es les fiches 
individuelles correspondant aux documents eux-mSmes, et qui porte-
ront comme vedette une fozme abr6g6e du type $ Eemeo aad Juliet.-San Prancisco, War Menorial Opera House, 
January 27» 1976. 
Chor. 
M. en Sc. 
DSc. 
Cost. 
Orch. 
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B. LES PICHES D*ENTSEES DES DOCIR-IENTS 
Chaque document fera alors l*objet d*une fiche iidividuelle 
r6dig6e selon sa nature d*apr§s les nozmes 6tablies ou ea cours 
d*6tude $JFZ 44-065 poar les images animSes» NFZ 44-066 pour les 
enregistronents sonores, par excmple), 
Plusieurs types de docments ont fait l*objet d*e2cpos6s lors 
des congres de la SIBIAS, et nous citerons t 
S Catalogage et references des affiches de ballet et de 
mlkie / Marie-Frangoise Qiristout. in : Aetes du Ve Congrds, P. 43-95 
- Valeur documentaire et catalogage des diapositives de 
d£cors et costumes : par CScile Giteem* in A Actes du Ve Congr&s, 
P* 87-96* 
Ainsi que : 
- La Documentation iconographi que th6Strale : code de 
catalogage et de references / par A« Veinstein et CScile Giteau. 
in $ Bulletin des BibliothSqiaes de France, 6e ann6e, n® 2, fev. 61. 
Pour donner une id6e, simplonent, du type de fiche obtemi|$i 
nous reproduisons quelques-uns des exemples donn6s dans ces diffe-
rents articles : 
Objets OBJ 
Duncan (Isadora). 
£ventail avec monture en ecaille et bandeau de 
dentelle noire sur fond de soie creme. Ayant 
appartenu a Isadora Duncan. — Ht. : 280 mm. 
[Cote 
o 
MAS 
Esclave. 
Masque de tragedie antique. Esc\wz [IVe s. av. J.-C. 
(?)].— Terre cuite.— Ht. : 180 mm. 
[Cote 
Tragidie, masque. 
- ^gfiches se rapportant : 
• k une compagnie 
AFF 
6.17.6.1911 
Ballets russes de Serge de Dlaghilew. 
ThgStre du Chatelet. Grande Saison de Paris, Sixifeme saison russe. Huit 
reprSsentations de gala. Calendrier des spectacles du 6 au 17 juin 1911. -
Aff. typ. Titres et noms.cit6s, rens. - 1125 x 410 mm. 
[ Cote 
- Diaghilew (Serge de). Dir. 
Grande Saison de Paris. 1911 
Sixifeme Saison russe. 1911 
[Paris, ThSStre du ChStelet, 1911, 6-17 juinl 
, & un spectacle 
AFF 
6.6.1911 
Carnaval (le), ballet. - Berlin, -20.5.1910. 
Sidf? fendreH61^' 7^ ** Serge de DIaghilew. Mardi 6 , 
1125 x 410 mm * ^ tyP' Noms cit6s- rens. -
[Cote 
(Affiche- calendrier des spectacles du 6 au 17 juin 1911). 
- Photographies s 
ARC 
Tampere (Finlande). Thddtre de Pyynikki. 
Gradins pivotants. [ThSatre de plein air tournant.] 
— Fig. in: TheStre (France), 4® annde, nouv. sdr. n° 6, avr. 1960, p. 8. — 110 X 160 mm. 
[Cote 
Th6Stre de plein air. o 
Ce n*est donc qu'au niveau du sous-classement de ces dliches 
d'entr6es des documents qu'intervient la nature de ces documents. 
•7* 
Un important r6seau de fiches-vedettes secondaires pexmettra alors 
de signalefc d*une manidre Sconomique, sans reprendre le d6tail des 
documents concernant un spectacle, derri^re les noms des diff6rents 
collaborateurs fces oeuvres auxqiielles ils cmt particip6 s 
SI-IUIU (llichael) . Choreg. 
PITKIN (william) . D6c. et cost. 
PSOKOPIEV (serge). d*apr. . Mus. Etc, 
Aux fiches secondaires, se joiaflront eancore les ficlies de 
renvoi et 2.es fiches-goides, pour tisser un veritable r6stoai qui 
permettra d«all6ger le fichier, et d'«n faciliter la consultation, 
reseau dont l*importance est soulign&e par la composition du cata-
logue de la Dance Collection qui, pour 96 000 documents recens^s, ! 
ccmporte environ 300 000 notices. 
On peut cependant condure en citant ICLle Giteau (t)i"La r6ali- • 
sation d*un tel catalogue de synthSse mieux adapt6 aux collections 
thSStrales reste le but h atteindre. II est bien certain que dans 
la plupart des cas§ surtout s*il s*agit de collections sp4cialis6es 
d6j& anciennes s*ins6rant dans le cadre d*une bibliothdque g6n6rale, j 
ccrame c*est le cas de l*Arsenal| on ne peut y parverdr que par dtapes: 
en adoptant provisoirement des solutions de compr®nis". Devant les 
difficult6s que pr6sente l*dlaboration d*un tel fichier, 
Hlle Giteau propose alors plusieurs sollolions, dont la derni6re qui 
«consiste h avoir quatre fichiers correspondant aux prSoccupations 
des usagers : personnalite, lieu, eeuvre, th6me" nous semble la plus ; 
couramment adoptSe, Elle cofrespond par exemple au "fichier de rSper- i 
eoire" des BibliothSques de la Cora&die Frangaise et de 1'Opera, ou 
au "ficMer des oeuvres" dd. C.D.T, 6utre qu'elle ae provoque pas de 
scission, mais plutSt un phenomSne d'interference entre les fichiers,: 
mie telle repartition 6vite aitisi d*avoir h maltriser "le montite" ou 
"l*hydre h cent tStes" (2) que peut devenir un fichier gleibal. 
(l) et (2) $ Giteaa (c) ,-"Les Collections g5n6rales de theStre 
et lesurs ficMers". in t Actes du Vlle CongrSs de 
la SIB-IAS, p. 31-37, 
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AFTER PfcRKAULTS TALE 
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V /vv, 
The Sleeping Princess 
.d 
(LA BELLE AU BOIS DORMANT) 
THe entire f)roduction by M. Lcon Bakat. 
MUSIO B^roHftlKOVBK^-" —— 
I, 1 •-
mvhtMrah-ri 1>\ 1V.OR STRAVINSKY. fo'' 
% »vur-en-^lnn-luved t>y M. Si£KI«VifciKKi', Ui-gisstT ^c -i hof n( lh6 Imirorial Opera, 1'etiograd. 
Tlie Ai tioii-Svems, llunting Pances in Si eue Auri.ra > Variatii.n in tlie saine scene, aml tales of lUueliiMnl, Slicheiazailc, aml lnni«cut Ivan, pii»liired by LA SIJINSKA 
I J, 1»JJIIUIUL.IIJB**1W^WWUJ IJUUll miimi 
Curtain painted by M. Ormjr. 
Srenes I t2%ul S paiuted by O. ALI.I I.HI. ikenu| .1 p.unteil liy MH. aml M«S. 1'IIL'I NIS. Tlie flrowiug 1'iiivst jwinteil by M. CIIKVAI.I.IUK. 
Custumes executetl by M. 1'lliKHK 1'lTOItfl-, MKS. LnVAT ill»ll t-V.MAISON MKt I.IK. 
Wigs by 1'ONTET. Sbwa by CRAITllIKi CiAMIlA 
fl/i fuA^ 
Epreuve d imprimerie du programme de La Belle au Bois dormant, avec les corrections de Diagbilev. 
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I - ASPECTS DE LA CX)i#IUNICATIOK DES DOCUMEHIS 
A. m CONTACT AVEC LE LECTEUS 
Sans revenir sur Xes pyoblSmes juridiques que pose la ccsnmunica-
tion des documeats (d6£<mse des droits d«autear, garaatie qufaucun 
document ne sera copi6, prSt6 ou utilis6 k X*ext6rieur de la 
bibliothesque, 6tabXissement de certaines restrictions, etc.), nous 
souXignerons ici Xe rdle actif que le biblioth6caire est amai6 k rem-
plir vis h vis du pikbXic, 
La a6cessit6 d*un contact 6lBit avec Xe lecteur repond. en effet 
& trois difficuXt6s majeures $ 
- La proni&re, assez caract^ristique des bibXiotiiSqttes spSciaXi-
sSes m Arts du Spectacle, r6sulte de Xa diversite des usagers 
plftentieXs, et de la muXtipXicit6 des types de danandes pouvant €tre 
fomul^es. IX s*agit, en effiet, pazmi Xes diffSrents niveaux de 
recherche et leurs natures diverses, d'6t5tbXir, afin d*apporter une 
rSponse h Xa fois rapide et adSquate, et de6viter ainsi de nombreux 
errements, ce qu'on appelle Xe "profiX" du fcecteur, 
- A cette diversite, s'ajoute encore, Xe manque de formation, 
trds notabXe en France, des usagers en matidre de biblioth&que, 
De m&ie qu'il n*est pas rare de voir des 6tudiants ou des joumalis-
tes ignorer Vexistence des collections spScialisees, lfutilisation 
des fichiers, et plus encore, par cons6quent, celle du fichier de 
synthdse propose^pour Xes Arts du Spectacle, constitue souvent un 
obstacle important. 
BeEnfin, la nature mSne des documents relatifs au. spectacle : 
Xeor fragilitd, leur complexitS, leur nombre, leur caractSre souvent 
prScieux et le nombre croissant de chercheurs et d'6tudiants s'int6-
ressant aux r&alisations sc6niques elles-mSmes, invite Xe biblio-
thicaire h dialoguer avec le lecteur ; car si Xe chercheur est 
araenS & consulter mamascrits, copies anciennes de films ou estampes, 
Xe Xyc6en ou X'animateur se contenteront souvent d'ouvrages suffisana 
ment illustres et docamentes, 
Plus encore que les 6tablissements non specialis^s, les biblio-
thSques-musSes des Arts du SpectacXe, dont Xes fichiers sont souvent 
ea cours d1 elaboration ou de perfectionnement, (Bibliothdque de 
X*ArsenaX, Biblioth&que de la Comedie Frangaise, C,D,T,, 
Maison Jean Vilar) sont amen&s & raiser sur cette importance de 
l*accueil pour une ccsmnunication rationnelle des documents, 
La mise h disposition du lecteur des sources documentaires, 
ainsi que leur protection, reposent donc & Xa fois sur Xe dialogue 
qui s*6tablit entre bibliothecaire et Xecteur, et sur Xes possibi-
lit£s offertes par Xa reproduction et les moyens audiovisuels. 
B« L*IMPORWCE DE l*AUDIOVISUBLi 
La reproduction de doaaamts appartenent aux collections de la 
bibliothSque, ou a des fonds ext£rieurs, constitue en effet un 
aspect important de la docurnentation des Arts d» Spectacle, 
Tout en rappelant que la visizalisation est un aspect essentiel 
de la docaameatation ea danse, et que les techniques modernes 
(cin6na, video) offfeat une »authenticit6« documentaire maximale, 
nous evoquerons quelqpzes utilisations possibles de l*audiovisuel 
par la biblioBh^que. 
Outre les facilitSs de caminunication 8 une diapositive est plus 
ais6e h consultor qu*ui§maquette constiniite ou un objet, la fepro-
duction photographique ou dLn6matogra$>Mque offre une garantie de 
protection, que les biblioth&ques, comme la Bibliothdque NatiLonale, 
exploitmt de$uis plusieors ann6es» La Maison Jeaa Vilar, la 
aibliothdque de la ComMie Prangaise procSdent ainsi k repro-
duction systematique de leurs objets ou costumes. sans iasister 
sur l*aspect mat6ritiL de la yeproduction, (copie de s6curit6, 
protection par des plaques de verare, etc.), nous nous int^ressons 
fois encore h l*aspect documentaire de ces documents "secon-
daires" en quelque sorte, caT isstts de doctiments eanx-mlmes pr6exis-
tants* . 
La photographie.au format reel ou en microforme ,des documents 
trop preciaax, ea mauvait 6tat oti difficiles h qcquSrir, constitue 
le moyeh le plus ais6, le plus 6c0nomique et le plus pratique de 
reproduction* Elle^nSme facilonent reproductible, l*image fixe 
prSsente en outre l^avanfeage de peraettre le retour en aiyiSire, ou 
1'observation sinrultanSe de plusieirs 6l6ments, et garde, en raison 
de cette fonction descriptivenne place de choix paimi les moyens 
audiovisuels plus modernes* 
La diapositive, en particuliea*» permet de donner 4 l*image une 
impression de profondeur, inestimable en matidre de danse, et tout 
aussi pr&cieuse pour la consultation des objets t maquettes cons— 
truites, dScors r^els, mamequins revStus de costumes, obtieonait, 
grSce h la projection sur 6crah, tin relief surprenant. Le montage 
audiovisuel, ou diaporama, qui a^otte aaax deux dimensions de 
l*image une troisi6me $ celle tiu tanps, permet d*obteaiir des effets 
proches de caix du cindna, et paiffois aptes h "dorrner vie" & un 
ensenble de documents difficiles h consulter directemait. Parfois 
tr6s sophistiqu^ s projetant par exemple des images sur plusioirs 
6crans h lafois, le diaporama fait apparattre les rapports 
existant entre les documents, peffmet de confronter photographies, 
maquettes* cfoquis, etc. 
Enfin, les multipfces possibilitSs offertes par les procM6s 
cinSmatograpMques ont 6t6 expos6s par 
M. AndrS Veinstein lors du Vle congrds de la SIBMAS (1). 
(l) s Veinstein (A).-BLes documoits de thSStre et leuf utilisation 
cinonatographique". in i Actes du Vie Congr&s, p. 25-27• 
?3 
Les rechercbes effectu6es, avec le concours du OeH»ReS., par 
1'association "Les Archives filmSes du thSStre" vise & encourager 
la r6alisatioa plus ou moins spst&natique de films documentaires 
h partir de documents de premidre main ou mSne de secaande main. 
Ainsi les maquettes construites par exefiiple peraettent, grSce anx 
mouvemmts de cam6ra, de domier l*impression au speetateur de p6n6~ 
trer dans le d6cor. Et le filmage des photographies de d6cor ou de 
repr6sentation semble rendre vie et profondair aux documents. 
Par ailleurs, 1'utilisation cinematographiquey qui Spargne ainsi l»6preove du touroage aux documents et rend possible la reproduction, 
mSne quand les originanx ont disparu, offre d^excellentes qualit6s 
de couleur et de lisibilitS. Aiasi» comme 1'explique flar exemple 
H. Veinstein, un film effectue & partir de diapositives d^exposition 
«peraet de reconstituer h peu de frais 1'ensonble d'tme expositionf sans que le filmage soit op&r6 sur les documents eux-mBnes, ceux~ci 
n1 Stant gSneralemait rassembl^s, de toute fagon, que pour xrn d61ai 
tr&s eourt"* 
Tous ces moyens audiovisudLs, qui, sans s^annuler les une les 
autres, s* additiozmeait et se compldtent, mettent donc la biblio— 
thiStae-«ius6e devaat l*obligation de se moderaisa?, de s*6quiper en 
appareils parfois trSs coSteux j et l*on peut 6voquer les installa-
tions exemplSires de la Dance Collection ou de la Iiaison Jean Vilar. 
Un musSe-salle d'exposition bas6 sur l^audiovisuel, differoites 
salles de projection, et m§ne des appareils sophisti<pies de projec-
tions cinSmatographique int6gr6s k la salle de lecture, t6moignent 
de 1'accent mis par la Netf York Riblic Library sur ces techniques 
modernes* De m@tae la Maison Jean Vilar, <pi fait admirablement 
voisiner architecture ancienne et techoiques modernes, dispose 
d1 installations remarquables, AU rez-<le-<diauss6e, un systdme centra-
lis6 peraet de commander & la foie le dispositif d*anjbnation audio-
visuelle du hail dlegatrfie* e| deiaBe salles de projectioa* W6s 
fr6qiuent6es paib le public avigaon&ais. A l*6tage, pli^leiu^s appar^is 
offrent leurs services $ lecteurs^reproducteurs de microformes* 
magndtoscopesi appareils de pfrojection de diapositiyes pemettaat 
la lecture indiWuelle ou collective (par retroprojection sur une 
paroi trazislucide) de caritousels dSjSi constituSs sur un th£me donn6, 
ou composes k la denande* 
11 semble inutile d*insiste£ sur le caractdre essentiti. de ces 
techniques en matiSre de spectacle» et nous citerons simplement les 
propos d'un professionnel : M* Filip Kalan Eumbatovic, Professaur 
d*Art Dramatique "La Qualit^ de 1'histoire d» th6Stre crott dans 
une proportion directe avec llor$anisation des scieaices dites 
amiexes ou auxiliaires s la bibliographie, 11 iconogyaphie, la 
filmographie* et la discographie. La modernisation de ces branches 
est en retard siirtout dans les centores oii l*archivisme se cramponne 
encore aux sch&nas traditionnels (*••) de telle manidre qu*il 
consacre presque toute soil afcteatibn aux seules sources 6critesn. (i) 
(1) s Kumbatovic (p.K.).-"L'Art dtt ComSdien 8 reconstitufcton & 
pariir des documents11. in 8 Actes du Ve CongrSs, p. 75-77* 
C, LE EOLE DE L'A$EMTION 
L^importance des moyeas audiovisuels, et les dif£icult6s de 
ccmmuoication des documents font apparaltre Xa mission d'animation 
que la documentation des Arts du Spectacle est encore appelee h 
renplir, 
II s*agitt d'une part, d*61argir, en readant flexibles et 
accueillantes les structures de la bibliothSque-mus<2e, le nombre des 
utilisateMrs, d*autre part, de rendre accessible, par une activite 
mus6ographique et des animations, tm domaine trop souvent limit^ b. 
qu^L^ues specialistes. 
Ainsi, Xes expositions, dont 11interSt docamentaire est appr6ci6 
des professionnels eux-m^nes, sont susceptibles,-la nature des objets 
n'exigeant aucune connaissance pzSEablew d* attirer un public aasez 
large, et mSme de jeunes eofants. Documents universels, maquettes, 
costumes, masques, "rtiiques", etc,, peraettent de retrouver grSce 
au contact avec l*objet veritable, une des dimensions essentielles 
du spectacle lui-mone s la spatialit6, Nina V. Mintz souligna & ce 
prppos, lors du Xllle congrSs de la SIBIAS, 1'interSt grandissant du 
public pour les documents originaux et authentiques, auquel, "en ce 
siSele de succ6dan£s, d'agrandissements, etc,", les organismes de 
conservation sont amenSs & rfipozidre, 
Consacree h un art lui-m&ne en perpetuelle evolution, la 
bibliothS que-musSe peut alors d6velopper une politique dynamique 
d*61argissement, d*information et de formation du public eventuel, 
Les bibliothSques sp6cialis6es semblent s'orienter de plus en plus 
vers des tSches educatives, et l'on peut souligner l*importance des 
activites de vulgarisation et d&enseignement qufun itablissemant 
comme la Maison Jean Vilar consacre aux publics scolaires, Cycles de c 
conferences, programmes audiovisuels, visite des locaux, organisa-
tions de debats, journees "portes ouvertes", peuvent en effet cona-
titiaier k la sensibilisation du public des jeunes & la danse. De 
m§me la bibliothBque du Lincoln Caiter, situ<Se au coeur mSme de la 
vie theStrale newyorkaise, y participe effectivement par une s6rie 
de conferences-concerts, d'expositions, de journees d'6tudes, 
Par 1'organisation de s6ances de travail avec les profes sionnels, 
de rencontres de persoraaalites, de soirSes, de conferences ou pro-
jections (organisees 6ventuellenent fcors des locaux), ou mBite de 
cycles de spectacles, de festivals, de stages de danse, la biblio-
thSque peut ainsi prendre une part active, tant h la promotion qu'au 
renouvellement de l'art chor6graphique. 
Ss 
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II ~ DIFFUSION ET COOPEHATION 
Cet aspect important de la documentation en danse i la pr£sence 
ai sein du monde du spectade d*xane bibliothdque vivante, est ea fait 
indissociable de trois facteurs # 
- Un facteur publicitairet 
- Un facteur creatif, 
- Un facteur de collaboration 
A. L'KSPECT PUBLICITAIEE 
Le dyaamisme des Stabliasements resulte en premier liei des 
efforts tfournis pour "publiciser" les services offerts. Cette tSche 
se voit en effet cmpliquee par la diversit6 et 1 * 6parpillement des 
clientSles potentielles des Arts du Spectacle, et, horoiis les tracts 
6t affiches signalant 1'existence des collections, des solutions 
diverses peuvent Stre adoptSes. La BibliothSque de 1'Arsenal dispose 
par exemple d*une rubrique regulidre et trds illustree dans le 
Bulletin de la BibliothSque liationale s "Acquisitions du DSpartement 
des Arts du Spectacle», qui peraet d*attirer 1'attention sur les 
activites de ce dSpartonent. La SIHIAS elle-fiSne a choisi de rendre 
compte de ses travaux paryi*insertion reguli£re d* informations dans 
la presse sp6cialis6e s Aux troix numeros anmels inclus dans la 
cestue bilingue "Theatre Research - Reclierches ThSStrales", succ&de 
aujourd'Imi "L*Information du Spectacle", organ^idre A 
60 000 exemplaires, et qui r6serve tous les deux mois une demi-page 
k la docunentation des Arts du Spectacle. La raSne chose pourrait 
alors Stre envisag6e dans les grands periodiques de danse tels que 
"Les Saisons de la Danse", Le C.I.D.D., outre la mise en circulation 
de listes bibliographiques s acquisitions de l*ann6e, ouvrages, 
diapositives, films, planches de timbres disponibles, propose k ses 
adh6rents, grSce k une convention pass6e avec divers organismes, des 
places k prix reduit aux principaux spectacles parisiend. 
B. L*ASPBCT PBDDUCnP 
Enfin, le travail de la bibliothBque aboutit 6galement k la 
production d*outils documentaires. 
En matiere de danse, cette production peut prendre des aspects 
trSs varies : redaction de bulletins d'information et de rapports 
annuels, £ditions d* anmiaires (la Bibliothdque de 1 *Arsenal 
travaille ainsi, en collaboration avec le C.N.R.S., k la r6daction 
du "R6pertoire permaneit de la produetion theStrale en France), 
Slaboration de cataldgues d*expdsition (lCLle Cftristout a enalys§,(l) 
lors d*tme faitervention au XTIIe congrSs, la contribution inesti-
mable que ces ouvrages peuvent apporter), collaboration b. divers 
p6riodiques specialises (ainsi la SIEBS participe, dans la "Revue 
d^histoire du thedtre" h la Bibliographie Internationale des Arts 
du spectacle, et Moznqae Baskty publie dans "Les Saisons de la 
Daase" de nombreox articles critiques, historiques et biographiques 
6tab2.is h partir de sa documentation), 6dition de documents infidits, 
participation h diverses publications (en particAlier A celles, 
abondammettt illusiirSes, dont le succds aroissant permet de publier 
des documents originaux autranent inaccesiibles au grand public ; 
la bibliothSque pent par ailleurs veiller h la solidit6 des rdfe-
rences), participation h l*edition droutils bibliographiques 
specialises (exenples : les comniiQsions de la SIE-IAS pour une biblio-
grapbie de base des Arts du Speotade, et pour un repertoire icono-
graphique de lf0p6ra). 
Enfin, la biKLiothSque peut aussi prSvoir la distaribution, ou 
le ps&t des produits documentaires r£alis£s par ses soins s bandes 
sonores, reproduction des documents, productions audiovisuell6s 
(enregistremeats cindnatographiquies, photoramas, "kits"*pedagogi-
ques d*initiation h la danse)* Cette activite, t&noin du^dynamisme 
de la biblioth&que, ne va pas, comme on 1'imagine, sans collabora-
tion 6troite avec les org«mismes similaires. 
C, LA COLLABOEATION SUE IE PLAN BITEENATIONAL e LES TEAVAUX 
DE LA SIBSmS 
Lft bifclioth&que constitue en effet l*un des p8les d»un r6seeu 
de coop£ration intensive et nrultilat^rale, 
- - La coopSration avec le monde actif de la danse t compagnies 
locales, slXles de th&dtre, organismes syndicaux, f6d6rations et 
associations professiozmelles, constitue, comme nous l'avons vu, 
une des directions principales de 4e r6seau. 
- Le contact peraanent avec les organismes gouvernomentaux $ 
ministfires, directions, etc. peut ameaer une meilleure coordination 
entre les differentes unitus, et met en 6videnqe, le rSle politique 
que peut jouer la bibliothSque en encourageant lfimplantation de 
nouveau?: organismes, 1'accord de subventions, etc, 
-» - Les llens actifs avec les Universit€s, les M.J.C, et toutes 
les institutions culturelles cu 6ducatives, peraettent dfeffectuer 
des echanges fructueux comme en temoignent les^ recherches associees 
de la Biblioth^que de 1'Arsenal et de l'Universite 6eris VIII, ou 
les nombreux (zfcontacts entre l*twiversit£ d*Avignon et la 
Maison Jean Vilar, 
U).LH*iSTOur(l*.r.) • - "4* «aWoflM* Se-W 
et- lxrv(Que_ dfi (4}fe.iy€YiC£& tes 
du. Sj^ecVdde, i coucepkous et-oke|s cllTuWl- • u 
)tu\ t cojux^a w -
S? 
—^Enfin, la comp 1 exi16 des probl6mes ni6tiiodologiqu.es et lea 
besoina pressant d'outils bibliographiques sp6cifiques appellent 
k une collaboration tr6s 6troite entre les diff&rents organismes 
conservation, de documentation ou d'archivage« 
L&. SIBMAS sur le plan international, et la Section des 
Biblioth6ques-Mus6es des Arts du Spectacle de 1'A.B.P. sur le plan 
national tentent par leurs travaux collectifs d»am61iorer 1'orga-
msation tant bibliographique que bibliotechnique des bibliothSques specialis6es en Arts du Spectacle. 
Ces efforts s'accompagnent donc d'une liaison permanente avec 
tous les groupements internationaux pouvant contribuer k cette 
action concert6e : Conseil Internatiojial des Mus6es (ICOM), 
Association Internationale des Bibliotheques Musicales (AIBM), 
Federation Internationale des Phonothe^ques (FIP), Federation 
Internationale des Archives du Film, FSderation Internationale de 
la Documentation (FID), Conseil International du Cinema et de la 
Tel6vision, Fed6ration Internationale pour la Hecherche IhSStrale,,etc. 
_ Une col^aboration <§troite, par exemple, avec les archives de 
la televisxon, qux possddent un fonds important de reproductions 
n^fr de pourrait donner lieu 4 des echanges prScieux P°ur la documentation en danse. 
Comme en temoigne le dictionnaire des Arts du Spectacle de 
^•5 eaU'/e,tte COOperation internationale r6pond k une exigence quptidienne de la documentation en matiSre d'Arts du Spectacle. 
qui correspond une fois encore, comme elle le souligne dans son 
lntroductxon, k la nature meme de l'activit<§ du jponde du specta-
CaL C * 
tous les autres arts, les Arts du Spectacle ont une 
u & 5?ternatlonale 1 festivals dramatiques, lyriques ou choregraphxques, t°urn6es theStrales, circuits intercontinentaux 
6t0ll?s" internationales, coproductions cindmato-graphiques, palmards xnternationaux .du cinena, Eurovision, 
iSSi0nS 611 "^ltiplexf, echanges radiophoniques 
lSLtll™ parler de la ^ raditionnelle carridre ambu-lante des "gens du voyage» et des "comediens de bois"- les activit6s quotidiennes du raonde du spectacle". (l) 
(l) i Giteau (c) .-Dictionnaire des Arts du Spectacle, p. VII 
/ 
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Pour conclure, noss ne pouvons que souligner la misaion de pr6ser-
vatioiv de promotion et de stimulation q»1 est appelBe k aceomplir 
la documaitation en danse, trop souvent associee encore k une 
manle, ou un ••hotsby11 de chercheurs et d'6rudits. 
Le bibliothecaire se voit soumis, devant la complexitS et la 
richesse de ses collections, d 1'exigence d'un principe de travail 
assez unifi^ pour pamettre l*accomplissecaent de Zses multiples 
tSches dont la plais notoe senble 8tre de participer* grdce :& 
1'aide apport6e axxx chercheurs, comnie aux professionnels, au 
renouvellement de l*art chorSgraphique et & la sauvegarde de son 
intSgritS. 
"De cette conscience de l*indivisibilit6 organique de toute mani-
festation desaftlitseau Spectacle, qui ccanpte parmi les vferitables 
crSations, na$t le sentdment qu*il convient de mettre sur le pied 
d*6galit€ toutes les cat^gories de documents qu*ils soient dn 
domaine traditiozmel ou ressortissent aux nouvelles ac*|tisitions 
techniques. Les documents £crits, les mat&riaux iconographiques $ 
11 enregistrement sonore -genres di££<Srents seulement par leur 
apparence- pour le chiaylrcheur, pour 1'historien du th6Stre, pour 
le portraitiste qui tente de saisir, retenir, reproduire ce 
ph6nom6ne si passionant et si eph6mire qu'est l*art du comediei, 
ne eont que les rayons d*un mSne tout documentaire. En effet, toute 
tentative de renouvellement historique de la crSation du com&lien, 
de restitution & partir des documents plus ou moins "suspects", 
est un loig voyage sentimental h la recherche de I*int6grit6 perdue 
de l*unit6 th^Strale1'* (l). 
(1) $ Kumbatovic (F.K.).- "L*Aa?t du ComSdien^ reconstitution & 
partir des documents". in $ Actes du Ve Congres de la 
SIHIAS, p. 75-77. 
Couverture du progratume des Rallets Russes, par Picasso, en 1923-
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I - BIBLIOTHEQUBS, HUSEES, CI5KTMES DE DOCUMENTATION 
BIBLIOTliiiQ.U3 DE L'ARSBKAL* 
1 Rue de Sully 75C04 PARIS 
( Depend du Dipartement des Arts du Spectacle de la 
bibliotheque Nationale» Conservateir en chef 8 
C£cile Giteau), 
BIBLIOTHEQUE-HUSEE de la COMEDIE PEANCAISE 
9 Galerie de Chartres PARIS 
Conservateur $ Toe3.1e Guibert • 
BIBLIQTHEQUEwMUS EE DE L«OPEkA 
Place Charles Garnier 75009 PARIS 
Conservateur s iiartine Hahaxie • 
CENTRE DE DOCUMENTATION THEATRALE ET CINEMATOGRAPHIQUE 
DE LA BIBLIOTHEQUE INTERUNIVER3ITAIRE DE LYON 
Centre Universitairc Bron-Par±1ly$ 
Avenue de 1'Universite, 69560 Bron 
CENTRE INTliiiNATIONAL DE DOCUMENTATION POUR LA 
D;iNSE-CINEI-JATHEQUE INTSRNATIONALE DE LA DANSS 
(C.I.D.D.) , (C.I.D.) 
Fondateur s Pierre Tugal - Responsable t Monique 
Babsky 
Local 8 26 Villa Wagram, 75003 PARIS 
Ouvert les 2° saraedi et dimanche de chaque mois 
de 13 & 18 heures. 
AdhiSsion s 110,00 Fr. en 19&1 
MAISON DE LA DANSE 
96 Grande Rue de la Croix Rousse, 
69004 LYON 
Directeur s Guy Darraet. 
UAISON Jean VILAR 
Hotel Croohant 
8 Rue de Mona 
84000 AVIGNON 
Conservateur t onique Comand 
iIE¥—YORIE PUBLIC LIliRARY, PERFORi lNG ARTS RESEARCH 
CENTER. DANCE COLLECTION. „ 
Lincoln Conter,III, Amsterdam Avenue and 65 Street, 
NEW-Yomc 10023 
Curator t Genevi&ve Oswald. 
II - " ADKESSES UnLES " 
LXBSAIRIE-GAtEfilE DE LA DAEJSE - GiXWte COUHNAHD 
14» Bue de Beauae 75007 Paris 
(eatidreaent spScialisSe sw la daase)* 
LIBSAIEIE GAETOB-^BHOUL 
39» rue de seiae 75006 pespia 
(djargfie, eitre amtres, de la diffttsioa des actes des congrds 
de Za S«X*B.MeA.S.). 
SPECTACLES-SOCmsmnOH s Association des Amis du Dfipartemeat 
des Arts da SpectacXe de Xa BibXiothdque NationaXe, 
I, rue de Sully 75004 PaHs 
siSge social s 56» rae de HicheXieu 75002 Paris. 
UNIVEHSITE PABIS VIII - COT8E DE HECSEH3HE DOCUMENIAIBE SUR 
LES AETS DU SPBSTACLB ( C.R.E.D.A.S.) 
(6quipe de rM&erdie associie m C.H.B.S.) 
BibXioth^que de X*Universit<§ Paris VIII 
Soute de Xa ToureXXe 75571 paHs Cedex 12. 
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II - PBOBLEMES I&IHODOLOGIQUES. 
BibliothSques et MosSes des Arts du spectacle dans le monde = Perfor-
ming Arts libraries and rauseums o£ the world / publi6 avec le coacours 
du C.N.E.S. et de 1'UNESCO sous la dto.de Andr6 Veinstein, avec la 
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Code de catalogage et de r6JF6rences de la documentation concernant les 
Arts du spectacle (c.B.E.D.A.S.) t Titre II : Documentation et references 
conceznant un spectacle d6termin6 : la Fiche d* identification du 
spectacle/ sous la dir. de Andr6 Veinstein et C6cile Giteau, avec la 
collab. de Ben6e-jiarthe Besson et Monique Girardin, rM. Monique 
Girardin.- Paris (i, Rue de Sully), 1969._ X-IIIp..- MBltigr. 
GEISEH (Marie).- Docaamentologie th££trale : l*application d'un concept 
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